
Nouvelles du jour
La réponse yougo-slave ne satisfait pas

l'Italie.
iLei texte de la répeaise du gouvernement

dc Belgrade aux Crondillous «pie fixaient les
Allies pour la solution du problème de
l'Adrifilique est décevant pour l'Italie. Lcs
Yougo-Slavcs n'acceptent ni ne refusent ; i'.s
demandent fort poliment à discuter enoore.
Mais, oouunc on lc sait , les Alliés, pressés
par M. Nitti , demandaient à Belgrade de ré-
pondre par oui ou jiar non , dans un délai
fixé.

•L'atermoiement des Yougo-Slavcs va mettre
l'Italie élans lc cas de réclamer la mise à exé-
cution pure et simple du traité de Loueires,
qui , il est vrai, ne lui donne aucun droil
sur Fiume, mais lui procurerait d'autres
avantages elont elle peut s'accommoder.

• •
On ne saurait assez énergiejuement stig-

matiser l'attentat dont le ministre allemand
Erzberger vient d'élre la victime. Il laut le
réprouver d'autant plus qu 'il a été commis
par quelqu'un qui , ayant reçu une éduca-
tion supérieure, s'est imaginé aexximplir un
acte méritoire -et rendre service à la bonne
cause en tentant de supprimer un politi-
cien jugé néfaste.
Ce crime du*jeune Oltv-ig von Hirscbfeld

s'apparente ainsi à celui du «comle Arco
Valley, qui tua le tribun révolutionnairo
Kurt Eisner à Munich. Le «comte Arco Val-
ley vient de passer en justice. Comme ' par
miracle, il avait grniri des cinq coups de
revolver qu'un soldat lui avait déchargés
dans la tête, après l'attentat. Condamné à
mort, il a été gracié et expiera son assassinnt
par la détention perpétuelle.

Il est particulièrement affligeant de voir de
telles gens recourir à l'assassinat politique.
Que des suppôts de la révolution et de l'anar-
chie usent du poignarel ou du revolver , on ne
s'en étonne pas. Qu'un intellectuel dévoyé
comme Frédéric Adler , avocat, politicien en
Mie, assaille lâchement un ministre dans un
restaurant et l'abatte à coups de feu , pour
le punir de ne pas convoquer le parlement ,
c'est un acte qui répond à l'état d'esprit d'un
homme sans croyances, donl la morale con-
siste à faire ce qui lui plait. Mais que des
gens élevés dans les bons principes en vien-
nent à attenter à la vie d'autrui en pensant
rendre service à leur pays, c'est un indice
alarmant d'après letpiel on peut juger du
(rouWe que les ciroonslances anormales où
nous vivons ont jeté dans «les esprits.

On ne sert pas la bonne cause par de tels
moyens ; le «crime resto lc crime ct il n'ap-
pelle .« .prés lui que la nralédielion ct d'antres
crimes.

* *«Les Elals allemands qui ont congédié leurs
princes ne les ont pas renvoyés avec la besace
ct le bâton. Partout, des arrangements ont
été conclus entre les ex-souverains et l'Etal ;
les princes ont pu «conserver leur fortune per-
sonnelle ; là où il y avait douté sur le carac-
tère des biens possèdes par l'ex-souverain,
on.a transigé.

Il en ira de (îtémc elu règlement d'intérêts
entre les Hohenzollern et l'Elat prussien.
L'assemblée natioualc de Prusse est saisie
d'un projet de loi à ce sujet . On est parti des
trois principes suivants :

Les Hohenzollern garderont la propriété
des biens particuliers qu'ils prouveront, par
les moyens de droit , être kur patrimoine
personnel.

Quand les biens propres des Hohenzollern
et ceux de i'Etat sc trouveront amalgamés de
telle façon ¦ que la disjonction ne pourrait
avoir lieu saus dommage pour des intérêts
essentiels d'ordre économique, artistique ou
historique, on évitera lc démembrement.

il_es charges qui incombaient à la maison
royale en verlu des devoirs de la couronne
retomberont sur l'Elat. du fait de la suppres-
sion de la dolalion jusqu 'ici allouée an sou-
verain.

Au vu de ces principes , le gouvernement
propose dc reconnaître comme biens propres
eles Hohenzollern lc palais dc l'ancien em-
pereur, le palais ele Hollande, les châteaux
et parcs de Bellevue, de Sakrow et de Ba-
belsberg, le château de Hohenzollern. celui
de Stolzenfels, sur le Rhin , un certain nom-
bre de maison t voisines elu château de Ber-

lin , trois villas dc Potsdam, diverses pro-
priétés en Prusse, et hors de Prusse : Cadi-
nen, Bomintcn , Urweiler, etc. et rAdiillciou
dc Corfou.

Passent â l'Etat : le château royal de Ber-
lin, le Maréchalat, le château de Moubijou.
les palais du kronprinz ct de la princesse im-
périale, le palais de Charlottenbourg, le pa-
villon de chasse dc Grûnevald , les châteaux
de Sans-Souci ct eiu Belvédère et le palais
de maiibre de Potsdam, le château de l'Ordre
teutoni que à Marienburg (un nom qui rap-
pelle que cet ordre, dont la spoliation a été
lc point de départ de la fortune royale des
Holienzollern, élait un ordre d'Eglise), les
châteaux d'Oranienburg. dc Charlottenhof,
île Kasnigsbcrg, de Slcttin , de Breslau , dc
Liegnitz, de Mcrseburg, de Munster, de Co-
blence, de Hombourg, de Wiesbaden, de
Osnabriick , de Cassel , de Wilhelmshœhe et
ele Kiel , divers pavillons ele chasse et enfin
les tltéûtres royaux de Potsdam, Berlin , Ha-
novre, Cassel et Wiesbaden.

Certains châteaux seront laissés en jouis-
sance viagère aux membres dc la famille
royale qui les habitent.

L'Etat entre en possession des insignes
royaux ; les bijoux dc la Couronne sint
attribués à la famille Hohenzollern.

Les objels el'art suivront le sort des édi-
fices où ils sc trouvent, lorsqu'ils sont inhé-
rents ù la décoration dc ces édifices ou
qu'ils «ont unc valeur historique éminente.

La liste civile sera payée jusqu'au 31 mars.
L'Etat'indemnisera-les fonctionnaires ct-cm-
ployés de la cour.

Une somme de cent millions sera payée
aux Hohenzollern en compensation des
biens kur appartenant en propre, qu'ils
abandonnent à l'Etal ct en dédommagement
de la rente qu'ils tiraient de certains fkléi-
coaijinis.

Il est stipulé que celte somme de IOO mil-
lions subira unc retenue représentant les im-
pôts à payer jusqu'en 1930.

* *
Au moment où lant dc torts ont été répa-

rés , on oublie k sort dc l'une des plus vieilles
na lions slaves, celle tles Slaves dits <e dc
l'Elbe » ou de Lusace, qui sont aujourd'hui
englobés «dans la nouvelle Allemagne, saus
aucune .possibilité de sc développer libre-
ment.

¦Le sort de ces Slaves dc l'Elbe est une
véritable tragédie. Jadis puissante et située
lont le long du cours de l'Elbe, celte race a
été presque totalement exterminée, au X31™"
siècle, par les pcupks germains, dont la va-
gue envahissante ne laissa subsister qu'une
pelile île de Serbes dits « de l'Elbe ». Ils
habitent la contrée «entourée par la Prusse
d'un côlé, de l'autre, par la Saxe. Co peuple
tenace, qui a pu survivre à tous les orages du
temps, compte encore aujourd'hui 200,000
âmes.

•Les Serbes dc Lusace ont cru qu'on leur
assurerait sinon l'indépendance complète, du
moins la facilité de vivre d'une certaine
autonomie. «Ils ont saisi toutes ks occasions
pour convaincre ia Conférence de Paris de
la légitimité de leurs exigences. Ils ont dé-
légué le chef du Comité central des Serbes de
Lusace, M. Ernest Barth , qui plaida ardem-
ment , devant la Conférence dc la paix, pour
ks droils dc son peuple opprimé, et ne se
lassa pas ele chercher ù éveiller l'intérêt des
Alliés pour la Lusace oubliée.

«La «Conférence dc la paix n'a pas jugo bon
d'accoreler aux Serbes de Lusace l'indépen-
dance complète , mais elle a fait insérer dans
le traité dc Versailles quelques clauses assu-
rant aux minorités non-allemandes dc l'Al-
lemagne kur droit au libre développement
national. Mais la tragédie des petites na-
tions est sans fin. Bien que k traité de Ver -
sailles p lace les minorités non-alkniandcs
sems la protection de la Ligue des nations,
cotte clause n'existe que sur le papier el
l'Allemagne s'en soucie fort peu.

Au «nement où lc chef des Serbes de Lu-
sace qui. en qualité de -membre de la déléga-
tion de paix tchéco-slovaquc, avait défendu
à Paris avec dévouement les intérêts des Ser-
bes de Lusace, traversait la fronlière, ks au-
torités nlkmaneks k saisirent ri IVm pri son-

nèrent, pour avoir ïait ce qu'aurait fait lout
fidèle enfant de son peuple. On l'a faussement
accusé d'avoir, lors «do son séjour à Paris,
publié dans les colonnes du Jlfaltn un arlicle
trahissant certains préparatifs militaires de
l'Alkm-aguc. Après nn court procès, il a été
comlatnné à 3 ans de-prison. Ainsi , pendanl
3 ans, M. Barth , défenseur fidèle des droits
de son peup le, pourra réfléchir, dans un ca-
chot , sur la valeur dun traité .que presque
toules ks puissances du monde ont signé !

Les Serbes de Lusace devront saisir dc
leurs justes plaintes la Société des nations,
qui leur doit proleeAioh et qui devra se pro-
poser de kur faire rendre justice .

Les difficultés
du ministère Mi lî rand

¦'.. Paris, le 28 janvier.
iC'eM une étrange situation que ©elle eiu mi-

nistère Miîlerand. «PeuW-sre serra-t-tite élucidée,
élans un sens ou eians .'autre, au moment où
paraîtront ces ilignes. A 8'heure prérsenle, elle est
incertaine, et. comme *on l'a dit , paradoxale.

Le ministère Milierand s'est constitue, elès in
20 janvier , eiu Icnetanaôi-dc «'élection de M. Des-
chanel à 'ia préseMen«ce «t «de .a démission ele M.
Clemenceau, avee une extrême rapidité. Oa l' eût
«dit prêt d'avance. 11 eMait attendu ©t , en somme.
deiiré.

M. (MiDIcracnd a. cn effet, derrière lui un pas_é
«capable d'inspirer cemB&nce au pays. Ii y a
-OQgtewi]*, epi'il n'est pHjis, comme au elébul ele
sa -carrière polilique, Vùvmnie du soclsHhaie ré-
fimniste et elu discours,de Sa_c4-«.Manelê. 11 est
«celui ejiri. le premier, a dénoncé « ie régime
abject » ct, cn des tenues véhéments, Xiélri !e
combisnie. V, .est le ministre courageux q.i ren-
dit à i'arm«éc (confiance en éHe-même et, après
-*s fiches, la réorganisa. Ii est lc haut coinniis-
e*a_r« qui etH,-en _Alsucc_.At em Lorraine, i une
heure difficile, beiSe b&toaie administrative el
paciHCatrice. H est enfin rondeur du discours
retentissant du 7 novembre «dernier, à la vcii'j
elers «Sortions législative*-. Ce jour-là, plus précis
que M, Clemenceau ne le fut à Strasbourg, il
traça , por avance, un programme de gouverne-
ment où ies cathodiques eux-mêmes ne trouvè-
rent que bien peu de chose à repr«cndrc. qui leur
apportai* des assurances, sur epieîepies points,
incomplètes, mais, dan . l'ensemble, satisfaisantes
et rassurantes.

M. Milierand au «pouvoir, c'était une promesse;
ele .travail , d 'équité po'.iti«que, de vigilance pa-
triotique. Et voîli ces espérances compromises
par une conoposilion mataetrortc d un cabinet
epii , par ailleurs, compte, — cc que voulait le
pays ¦— deis hommes nouveaux e! eks t«r-clmi-
ciens. L'opnûon hésite, Ca Chambre est agitée, e .
_c conflit , encore latent , ne parait pas encore
en voie de solution.

Car c'est beaucoup p'us unc question «Je «pesr-
sorme*s epii «rr*. t en jeu deras «toute cette malencon-
treuse affaire ; c'est un peu tonte l'orientation
dc Ta politiepie intérieure qui se trouve', ou fart ,
mise sur Je tapis ci ton'.e la portée des alertions
du IG -novembre qui es! «en cause.

Voici le çroblèroe .réduit à ses. éSémenis essen-
tiels. Les raeUcaux-sociaUstcs on.; subi, devant 2e
suffrage univers.», un échec grave. Ils ont pcrdiï
la majorité . Est-.il convenable «rpTun aue>si genuiel
nombre do portcfouiXes leur soient attribué.,
dans le premier ministère qui se présente élevant
la Cliaml»:e, au lcndemcin de cette consultation
historique) ?

On sait quels noms sont discute.* : ceux ele
M. Slccg, (ministre dc t'iatérieur, a_-cien co>labo-
ratcur ele M. .Painlevé1. de M. Sarraut , ministre
de-s coloirics, cn rapports étrcàls avec tes milieux
anticléricaux de ta Dépêche de Toulouse, ele
M. Lhopiteaii. sénateur d'Ine_re-el-«cI_oiro, qu 'on
prétend ami ele M. «Ci;*.aux et qui ost mines.re.
ele Da justice. Ces choix, «dôl-on, auraient été
inspirés ïl M. Miïerand par M. Bourgeois, le
nouveau prt&klcnt dii S«_nwt.

Par oiKews, la prés.n«?c de M. Isaac ait com-
merce, de RI. Mawal, aux finances, le second
pris hors dii Parlement et tous deux d'une
•comptHcnco ct d'une valeur indiscutées, a été
occu<_..lic avoc faveur. Dès son apparition s\ la
tribune, ic 22 janvier. -M. fsaac a été l'objet d'une
ovation.

Deux groupes peeicrleaientaceros. «"Entente répu-
blicaine déniocratiepii* o! 1« imle'pendants. sa-
tisfaits de cos elemien «rtioix ct mccen '.cn'.. des
autres, se sont placers. en face du imim.Mèrc, eJans
une attitude .cxpccianle epii leitr vaut icà le
Wimo. frà 5'éloge, c! sur ilaquerCle il es! fort diffi-
cile, si ion «ocrosidôre toutes îes oppewtunilés,
de porter son jugement; K-.
, C'ost epi'cn somun* la séance <!e la Chamlure

ifu 22 janvior n 'a tsen conclu «tri .rien iraiiclié. La
discussion a rouie '.out entière sur «a personne
de M. Steeg. «ESe.o é!c .«ngagée par une iuter-
puilation, assez violente de -forme, «d'im opposant
eie droite, M. Léon Baudet. IM. Milierand a été
soutenu par la gauebe démocratique ot d'autres
éléments p lus avancé?. Le c'.ou-t es'est déroulé sans
ia ]>nr!ic.irial«iivn ni aux débats , ni au vote, île trois

cents pasik-mcitJaireïs peiur la p-uparl républicains
modérés. Depuis ce scrutin, qui a donné au mi-
nistère 272 voix ce>nlre 23, iîa siluation reste in-
changée, connue s'exprimaien'. îes erconmunie|Ui*s
milïoircs au t«nnps efc la gueirc de pe>sition :
iri ics abslentrionnlsles, ni 'M. tMilicrand r.'emt
fait «in pas.

C'est un dépulé de «a gauche démocratique,
M. Geo-Ce*rild, epii doit, à nouveau, interpeller
et feiurnir ainsi aux antagonistes l'eiecasion de
sexpëiquer et d'en fimr. D'autres députés, par-
mi lesejuels M. Xavker de Magallon, epii appar-
-i?nt à la droite, Hilcrpeucroot aussi.

Sur le fond ehi déliât , les uns demeurcnl très
partagé*. La presse a reflété, tems ces derniers
jours, cetle confusion des opinions et des esprits.
Copen-Jaol, X est à noter que ie Tempt lui-même
a fait qucîejueis réserves au sujet d3 la présence
eïe M. Steeg eians le cabans «MV'tcrand, dont on
peul ee demander « s'il est au gouvernemenl
le représentant attardé des idées d'autrefois, le
fidèle elu radicalisme un peu scolaire >. Le Temps
rappdl'e. par conb-e, tpie iM. Steeg a adhéré au
Bloc national et souhaite qu'ii soit devenu
< «'homme politique dont l'inteîiigance éclairée,
apaisée aux lueurs, aux heirizons, aux douleurs
de ia guerre, a cejmpra toute ia beauté, et ap-
pliquera «toute la néceîssité «de l'union nationale.
sur -le programme ele laejuetle il a é-té «.-lu >.

Ce «langage prouve bien, en tout eas, que le
radicalisme andenne manière a fini son iaaiç6
e*l que ceux qui s'en ri-clamaicnt autrefois en
doivent a«bandom>er les errements sous pe-ine
de se-heurter à une opposition irréductible, aussi
bien à îa Chambre épie dans 6e pays. C'est «a
constatation epii se dégage des incidents «que nous
renom «-fc commenter. «Elle esl rassurante, puis-
qu'elle «ncerentuc ia rupture avec un passé politi-
que dent on oe veut plus. Si if. Milierand reste
au -pouvoir, si soi coSabarsteitrs discutés y toul
tmdntetsus. ce sera à .a conditica qu'ih soient
fedi-îes aux orientaiions eni'a apporteVs le derwer
scrutin iogieisatif.

En répondant aux iuterpéllateirrs, M. Milie-
rand a déjà donné, sur ce point , des assurances
formcXes. I! s'est défendu de faire de la < politi-
ej*ae _¦ au sens que l'on donna Cong'.cmps Je cette
expros!on. < \oas ne sommes ces. a-l-H dit , les
hommes d'un parti. Pour servir la. Républkpic
et Ta France, je sot -icite le concours de lous , je
ne serai »e prisonnier de personne. Est-ce épie
par hasard vous pouvez croire. Messieurs, épie le
cabinet epii sc présente devant vous, après Ces
leçons de la guerre, puisse être disposé à repren-
dre certaines iuttes intestines ou à renouveler
certaines pratiques administratives contre les-
ejucHes p'us d'un d'entre nous s'est jadis vigou-
reusement élevé ? »

iPar aiT-curs, ia nomination de «SI. Jonnart à la
oomm'ission interalliée eles réparations. Je décret
ri-organicsatcur de rétat-mefjor général dc l'armée,
les projets .finaneàers ek M. MarsaU, premiers
actes iu ministère, om été accueiïis favorah-e-
ment.

Cerest pemr nc pas briser ks cspénwicos qu'ii<
fondcait sur M. ÛBÎTeraud que les dépulés nio-
d-*T!3 ne Vont pat renversé el se sonl contentés dc
s'abstenir. II n'en fa«ut «pas coneihn-e qu'ils no sa-
vent pas cc qu'as venient. Ks le savent fort bien
et cet acte prouve qu'ils sont capables de disci-
pline. Dans 'l'f-c/io de Paris, M, Barrés n rendu
ltamnagc à leur élérafion d'esprii «t à fictût <*.i-
pacitéi politiques. 11 o eu raisem et -tout peinte A
croire épie l'avenir prochain co_ifinn_cra son
jugement. F I.

La réponse yongoslave
Parts, 29 janvier .

Voici les passages essentiels du gouverne-
ment scrbo-croatoV.ovènc fi la nole des prin-
cipales puissances alliées ct a-wociées dii
20 janvier :

< IAI ce qili ronoeme les propositions elles-
mêmes, ie gouvernement royal est obligé d'ob-
server qu 'il ne peut les accepter. U compte sur
l'esprit de justice erl d'écpiité des puissances
pour que les propositions faites «par la «com-
munication . du 20 janvier soient revisées et
que Von ne soumette pas le gouvernement royal
à des conditions impossibles pour la paix dans
l'Adriatique.

« Le gouvernement roy.-»1. est également
obligé ele .souligner ' «que îes propewitions du
20 janvier n'offrent aucune garantie épiant à
l'évacuation des lerritoireB sur lesquels i'itsnà
sa .souveraineté ni quant à 'l'évacuation de" la
viUc de Fiume ct de celle 'de Zara, érigée, en
Etals indépendants. Bien p'us, des événemiuils
récents, dont l'un ne date que d'avant-hier ,
ont prouvé que «les commanelants eles trempes
régulières et irrégulières occupant les lerri-
loires cn question sont «déCkfcSs à ne pas tenic-
compte «de» ordres reçus ele la puissance sous
ta -.souveraineté de laqucEc ils se trouvent.

« Le «gouverneinent royal, pendant loule 'la
guerre, a fait moalrc d'Une «oiutanie. fidélité
vis<\-vis de*s «ArJliés ; i! ne s'est épargné aucun
s-arrifice. pour te succès ele 'la cause commune
et, depuis la cessation des IdoslKités , il a faH
preuve du plus granet -esprit de modération :
même dans ces cireonstances <_éi_catcs . il est
disposé e\ résoudre .'a question élans un mtoifl
esprit . d°atnilis; et do roncilbllonc >

Une visite à M. Huszar
(^rresfomiuc» laiteuli-r» «1« 1« « JJlurtt »

Budapest, 26 janvier. ,
Votre corrcspraidanl a élé reçu par Je prési-

dent Ai conte?. d«e-s mnâstres ele Hongrie,
M. Charles Huszar.

•M. Huszar, à qui revient le rmérite d'avoir,
«sça-ès «la chute du rég-ioe bolché-viste cn Hon-
grie, sonné 6e ralHement de tous les partie
chrétiens contre la ré-vaCution, est Je eperemier
calhe£.que qui siège comme ^siéent du con-
seil ehs nÛKatrea dans ia magnifiques saflÔM
ele la ciladeEe de Bueîe, où, elepuis 1867, d_
B.itttie 'icf i EliêiTiiie Tjsza , n'avaient gouverné
que des «pe>Jitcioiens Ctbéraux. M. Huszar fonc-
tiemne «sn outre comme chef de l'E-ta; jusqu'à
ce que ta question de '.a feirme efc gouvernement
soit réglée ; les réc«Bp!iejns d<!S dipCo_n3tes étran-
gers «et les entrreteiens avec ceux-ci Im prennect
une grande partie de se» ten»p«s. En outre,
ii vienl efe /aie une très active campagne étec-
lex-ale, «pendant CaepuS-C si U^ est IRM de pré-
sider ele quatetrze à seize assemblées psr jour.
Le pesupie des campagnes, qui, depuis plus
d une décade, le considère comme un va_t_ant
défenseur des «yra-cipes eatboliques «dans "la
presse et qui i'apprécie hautement pour son
éloeijuence, soutient et vénère un hejmsne epii,
malgré son jeune âge, a déjà une si forts
emprise sur la pcCitiepie liongreii-e.

Au sujrt Ai succès «escompté àes pœtis e_hré-
tiens aux é'«îcHons, le président du menistèra
m'a eHi : Bien qu'il soit , en général, difficile
ele -prévoir te résif.tat des prochaines élections,
«on poul affermer que les p3rlb chrétiens obtien-
dront une grande majorité. *

— c «Quelle sera , à votre aras. Excellence,
â'e_TOÎuùcn qui s'ensuisra, ?

— le gouvernement restera «cerrlsinemei-t
epEerlementacTe. répondit "e président. » K. «rou-
Cait évieiemnvent e£re par là qu'il n 'apepronvait
pas des tendances qud sc manifestent en fan-eur
d'mie -dictature miiitaJre ct «qu'il es«pès*e ejue ie
gouv«irocmer.t «restera assez fort pour décMeer
tui-roème du sort «de U Ilewgrie.

— QaeSe sera la première lâche àe Ja cons-
tituante ?

— EUe s'cccnpeira en -premier Seu de Ta con-
clusion défînitiive «du traité de paix. Pour autant
qu'on en connaît, ïuseiu'à nréyent. 6_* teneur
cn Hongrie, __ règne «dans Jc pays tt cc sujet
u-ie profonde et grave irritation, non seu_e_n_enl
à cause tV.s questiems iKriloriales et écexio-
miepie., mais polir «des motifs dordre national.

— Dans quel sens sera résolue îa question dc
îa constitution a de la forme ele gouvernement ?

— Lc peuple sera d'abord appelé à désigner
la forme de goiiverne_ment epi'il elésire. l'uis dans
fee cas, très probable, d'une option générale pour
ia monarchie, _c parlement s'eiccupeara dc donner
un roi au pays <rt de Jc dolcr d'Une conslitution,

— A-t-cti déjà des vues déterminées sur ïa
personne du futur roi ct que pense VÇaienlc
à ce propos ?

— Comme 3a dtrcs;gnc__ian de fa personne qui
portera désormais Ea couronne ele Saint-Etisaine
n'est pas encoro d'actualité, l'Entente n'a pas
enecorc fait connaître sa façon de penser à
cet égard.

— Qao'Jes seront, ù voira arh. îes ligne»
générales que suisTa la poCitique extérieure ele
ùa Hongrie à l'avemir ?

— Elle sera néeM_s*aircment animée par un
esprit pacifique et nous aurons avec ks Elats
voisins des relations poCitiqucs et économique»
très amicaVs.

— Remarque-t-on déjà certains indiceîs diî
relèvement «économique dc la Hongrie ?

— Jusepi'à tnaintenanl. on n'en pouvait pas
observer, et ie traité dc paix ne fournit ma-
lheureusement pas de motif d'espofr-. »

Enfin, Ce préesielent du ministère me pria «de
transmettre aux catholiques son plus chaleureux
safari et rappesla les importantes dé>i_i«âatie>n
que des cathefiques ele lous les pays ont toniK».
cn Suisse pendant la guerre. Journaliste lui-mè-
«me, il fui jusqu'à la fin de la guerre réik-Clcur
du jountai Alkolmoiiy, orgcar.e des ca-tholkiues
Jiongrois ct . en cc-tie qualité, i! frit part à de
nombreux congrès calheaikjues dc 1 étranger. Il
sintértecsse aussi vivement à Ta situation de la
presse suisse ct aux journalistes catho.ifpies
suisses ei il leew aekesse, par mem intermédiaire,
im chaleureux salut. Dr J.

1 On sait que leur V-ctare a ete ecfa'.anto,
Ix.. -liliéraux ont été «complètement battirs. La
socialistes se son; confinés dans l'ohstention.

Nouvelles diverses
l-c chargé d'affaires ellcmaml à Paris, M.

May«nr. s'est présenté, Ker jeudi à M. Miïerand,
ministre «des ai-fahes «étrimgô-es : î'entreEen n'a
dtapé q"»i* -deux minutes.

— M. Pe_èncaré, préskient ele Ca ltépubliqite,
e*st rentré hier onatin j«PtKii, à S heures, ele son
voyage en Belgique.

— L'état «ie M. Erzbargcr est slatiocaiaire ;
seo -n_ éd««?cin tSi qu'il se Tcmettra.

*-- L'impératrice ete Perse est aresvéè ft Btin-
cK-ei el n'io pr». i>o'.ir P-jris Trinôculrc* CVntperem*.



France et Belgique
Ypret , 2!) janvier.

(Ilàims.) — M. Poincaré «et le roi Albert,
0-_ris.es des premiers ministre** frane-ais e! belges
Mi'Cerand, 'Delacroix et Hvman., dii marivhal
Foch. de M. Margerie, ambassadeur de France
ii Bruxelles. <!o M. Dhestroy, ambassadeur de
Belgique ù l'aris, ont en avant de se séparer
une conférence, ù l'issue de laquelle ia nole
suivante a été communiquée :

« A l'occasion de ia rencontre du prevddeut
dc ila République avec S. M. ie roi des Belges,
les deux présktents elu conseil, te ministre des
affaires étrangères belge, les ambassadeurs et
le maréchait Foch ont aborde Sexamen des di-
verses questions économiques, financières et
militaires qui intéressent ces deux pays. Cet
échange de vues fut empreint de l'esprit le plus
amical et aboutit à des -résultats sat'isfaisanli-
pour Ces deux -pavs. Le préscJént du «con_-:il e
donné l'assurance «epic Je gouvernement belge
mettrait à la disposition de la France tous cle*
charbons dont il pourrait disposer et que, dis
reste, le ministre; des affaires économiques fai-
sait appel aux ouvriers mineurs pour prolonge!
•lu durée dc «la journée ele travail et intensifie!
la production du charbon, afin ele venir en aide
ù leurs camarades français. >

Une lettre de Guillaume H
Un certain nombre de journa ux o_-enMn .!s

publient une letlre de Guillaume H, elalée
d'Amerongen . 'le 2 janvier, ct adressée à un de
sos amis . probable-m'cnt le prince dc Furstenberg

Aujourd'hui , à Berlin , on insinue que ia
lellre de GuiHaume arriva A Sa publicité pai
un abus de confiance. L'abus de confLuic-s
cxistc-tdl ? Nc serait-il pas imputable au desti-
nataire lui-même ?. Le prince de Furstenberg
en «provoquant l'indiscrétion, n'a^t-H pas e-u«plu-
tôt en vue de servir son ex-impérial ami cn
montrant qu 'il n'est pas fou, en étai-ant le nié-
contentement de Guillaume à l'égard de ses
principaux complices, son scepticisme épiant aux
projets de réparation monarchique, son élat
d'abattement physique cl moral 1

Quoi qu'il en soit, calcn.'. ou - --discrétion , voici
quelques passages de la lettre :

« Je suis sans espérance el sans dil-sir... Je ne
veux plus retourner en Allemagne... Je souffre eu
pensant à d'avenir... Je n'altenels rien de bon de-
puis que, par la fin tragique de Nicolas, sous les
haïes «des régicides, le sentiment de so'.idirité
monarchique a abandonné île monde et que ie_
autres souverains croient peut-êlre assurer leui
trûne en me donnant comme victime. »

Vne dépêche d'Aracrongcil, du médeen de
Guillaume II , informe que cette prétendue letlre
es-t inventée ele loules pièces.

LE-3 ÉVÉNEMENTS DK RUSSIE
Qui est Litvinof ?

lie Bureau ukrainien aoB»1t«Mi\»iqUie -,
Litvinof (Finkenstein) débuta élans ta carrière

diplomatique coinmc ambassadeur Ixnkhévisrle
etons l'empire britannique. Son .tempérament
despotique ct rusé lui attira bientôt la haine de
.ous ses compatriotes. Quand, après avoir été
cxçufeé dc l'Angleterre, il rentra en Russie, il
manifesta à l'endroit des étrangers «et plus «par-
tii-iïii«èrenicii| des Anglais et des Français une
animos'rté exlrûinc. En mai 1&19, em le nomma
il Moscou, membre du Commissariat des affaire;,
ôtransfèrçes. Les gouvernants bolchévistes se pro-
posaient alors e_ 'intcnsi- - _r ila .terreur renige el
faisaient appel à eles eamairades qualifiés en ma-
tière de cruauté. Litvinof devint la deiiibclurc de
Tchkcbenqe. le comm-ssaire aux affaires étran-
gères. Idéaliste fanatique, mais sans grande éner-
gie peresonnailc , Tclctahcrine, petit •_. petil , se
laissa gagner par ses adjoints et ce fut Litvinof
qui saisit 3a barre de ia. «politique extérieure des
Servie ls.

Très cruel il l'endroit des Russes, Litvinof _
toujours été île pire des bonireaiix pour lees étran-
gers. Et il est curieux qu 'Anglais ct Français
.'oient à ce point oubiié. C'est lui qui porte
toute la responsabilité des poursuites «lont les
étrangers de toutes les nattions furent l'objet en
juin est juiMcl «derniers . Litvinof a interdit aux
Consulats et légations ainsi qu 'à la Croix-Rouge
danoise d'uccorder _eur protection aux pro-
ipriétés étrangères. Les «étrangers se trouvant en
Russie ont été mis par lui sur le même pied que
les sujets russes; «toul ce qui tour abparlicnt
eloit leur élre ceMifisqué et devient propriété de
la République des Sovi«cts. Grossier, «fiche ol pol-
trem , il n'ose prendre aucune respeinsabilité et
n 'hésite pas à se démentir. C'est Litvinof qui
cciïpêelm la Crois-Rouge danoise ele faire rentrer
chez eux 60 Français qui avaient été ci>nduit;
à Pe-frograd où ils furent gardés elsns 3 wagon «e
pendant eleux semaines, puis renvoyés à Moscou
dans un état déplorable.

Dc même sans s'«occupe>r des accords conclus
par le commissaire dos affaires étrangères avec
la Finlande, Litvinof fit arrêter 250 Finlandais,
ejui désiraient rentrer cher, eux et les soiunil
aux «fravaux forcés. L'intervention de la Croix-
Ronge danoise seule sauva beaucoup «de ces
malheureux , qui seraient une»*!s de faim.

«Penelant* son séjour au Comuiiwariat exté-
rieur, Litvinof a évolua. Très brutal au début.
.poursuivant la réalisa-tien de ses idées cniproin-
•tes elu tenrorisme le plus rouge et de _ a haine
de l'élranger, il finit «por craindre de payer se*
fautes de sa «tête et eflierrlia à pratiquer une poli-
tique plus prudente.

Lilvinof est responsable eles misères de uni-
fiers dc malheureux. Il so distingue des outres
commissaires en ce qu 'il paratt moins COrHjp-
tible. Ma» «toutefois, bien eiu 'idAdc-sto. il n su
rmetlre ses capitaux cn sûreté.

Le sort de Koltchak
Paris, 20 januier.

Les journaux ont annonce epic l'amiral KoH
chai;, aurait été 'àvré au gouvernamcnl Sejciatisk.
révo_utionusiere. d'ickoatst. Uans les milieux, fran
Çtis em confirme l'exactitude de cette nouvelle

On ignore toutefois dans quelles conditions cot
événement s 'est prcKluit. Le haut conumisaaire
allié en Sibérie a été chargé titographkpicmen!
par -le gouvernement français ele elemamlcr au
général Janèn un rapport ou sujet eie cet inci-
dent et d'intervenir en vue d'obtenir la libéra-
tion de i'aaiiral Koltchak.

Youdenitch arrêté eu Esthoaie
Ilcval, 30 janvier.

( Ilavas.) — On a arrête*, dans la nuit dû
25 au 29 janvier , sur l'ordre du procureur, Ce
général Youdénilch, ancien commandant en
chef de iî'armée du .nord-ouest, qui se propo-
sait de partir pour l'étranger avec des sommes
importantes ekstinées au ravitaillement de l'ar-
mée russe. Pendant l'arrestation, son adjudant
sortit son revrfver, mais iui agent de police
estlian '.eii le elésarma ; on o égalemenl trouvé
UM grenade à main cn sa possession.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Les laitues canonitalioes
Nous avons déjft annoncé que la canonisation

dc la bienheureuse Jeanne d'Arc aura lieu Je
eli-iianclie 23 BMB, CeiUe de Ja bienheureuse
Marguerite-Marie Alacoque, de la Visitation, cl
du bienheureux Gabriel de t'AâdeûuTatn, Pas
sioniste, aura lieu le 13 mai, fêle de l'Ascension
Ces canonisations seront précédées dc cinq béa-
tifications qui auront Cieu les elimanchcs .pré-
cédents, à «artit du diraancîts* 11 avril.

M il de Mgr Sebastiaoelli
Mgr Scliastiai-olli, doyen du tribunal1, appelé

la Rôle romaine*, vient de mourir à Rome. U
était' né en 1855 ; il avait élé ordonné prêtre
en même temps que le l'ape acluc_. Nomme
auditeur ele Hole, cn 1902, il en était devenu Ce
doyen , dignité qui, selon la tradition , conduit
nu «cardinalat.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Oa n'est pss rirhe «vee àe la monnaie
Ihi Dr Legendc-c, dans l'Echo de Paris :
On n'est ipas riche avec de La monnaie ; on

n'esl riche que par Ce nombre des IravaE-
tours ct «par la quantité ele produits qu 'en sail
licw eks ressources naturelles «de son paya. Si
«ne/us avions rénové nos méthodes agriexCes, si
coïts avions mes «n valeur ne>s «soConies, nous
serons, annudUenicnt, en «possession de cen-
taines eie nxlto tonnés de cotem, ele oaifé, «etc
cacao, d'oléagineux, etc., qui, à l'iieirre ne-tueflCe,
cotteclitueraient te meilleur gage de ne*s dettes :
il n 'y aurait même pcis dc crise du cliaoïge : tes
«peuples s'arracheraient nos «précieuses _na_iùres
iircincères ou aliments. ,

PETITE QAitETTI

L' i œil de liste »
Jalousement gardé nuit et jour pair ûri

poïceman eet «plusieurs détoctoves, te superbe
elûiniant appelé « Œil ete Tigre > a été erposé
ft Londres, dans tes magasins SeSÉroeW.

Cette -pierre fut ¦trouvée en Afrique par te
capitaine Lucas, et on en a fixé te prix de vcnloà
750.000 «francs ; e>"c n 'a pas Je mcinelrc défaut
et sa «coûteur or ambré esl magutCque.

En 1913, le ccpUane Lucas était teUemenl
i!é-sa«ppoin.té eks travaux qu 'il dsrigecait eians unc
nûne ej-res dc Kimberley quïl avail déa'dé de
tout abandonnes-. Ix jour ele son tiéparl, le
e.;rpilaine vit venir â Gui un ete ses ouviriers qui
lui annonça la trouvaille d'un diamant ; c'était
ime bi*Xe ipcerre tfe 178 *» ca«ra!*s, celle que
l'on met en vente actuellement.

Luoss .ppursitivit Jes rechercheis et trouva
eneore une ipëcrre ele 198 'A carats, jaune aussi,
mais pas aussi beEe que la première.

V ' Œil de fîigre » une -focs isilié ne «pesa
{tus tjue 61 M oairats. Après aveik séjoucniié
dans ic coffre-fori d'inie banque sud-africaine,
cc (tiamsinct est maintenant nris en vente.

Unt taéstventn-S de I o : ;1 Gre;
•Lord Grey, onreeen mniistre des affaires étran-

gives de Grande-Bretagne, est dc retour «de sem
voj-age aux Etats-Unss, où st o été rcmrj)(.3r nne
iiii.s»e.-ci eliplomaUejue.

Avant ele rentrer en Aiiglesberrc, loPd Grey a
fant es«caQe en France. IX-bouqué ù Calsis, il
se vil demandcir son passeport. 1'. n'avait ipas
jugé «iécetss-îre «it'en avoir Un, -pensant que sa
notoriété et si*s papiens diplomatiques lui en iie.ii-
dracenl lied, Macs le commissaire de f & J c e  ne
«voullrt rien cnlemke «et le rfit garder à vne. Ce
ne l'wt que sur une tMggafe offtacKe ele Ixm-
elres qu 'il fut irelàclié. l_e commissaire dc .pe/eicc,
en s'exieusii'iil, uvoiiu à lcril Grey qu'il Cas-ail
';*rr.s .>our un bolcliévis-tc.

Brulti mystérieux
I/os Jiovlcs eîe télégraphie sans B'. el '-liigTc-

leirrc cl d'Amérique sVimcuvent elt- reexToir
depuis quelque lemps eles bruits iiirSoïles qui
correspondent aux lettres -de l'alphabet 'Morse
composé, on le sait , dc «soiis arrangés d'aprèis
unc ceuntcntiou.

Ces bniils vL-errmeaït «de ««très leià» ; mais à HA
tour Effe* osi ne ies a «pas entendus.

Interrogé cl Londres, M. Mrarooni ne connaît
pies L-uer origine. Il cn de même, à l'aris, de
\f. BràcC-y, qui explique ce;s iphcnoniônes pair
de.. «,'*.rii«pl.conrs so.a_.-os. -isroèluei «eut 'des ef fois nia -
jiirlo-e-.i-ctri.quos. De Cà dés coir|>s ; mats cela
iicxp'squcraiit pas Cies lèllrre.s.

Quant cl i'iiSe que ce: se.nl -lies habitants de
Mars qui nous léiégriiipliieiit, ï; feindrait sœp-
epos-ir qu 'ils soient exl'raesrdâraarénjéht àntefi-
l.'.genÇ, et qu'ils ec n naissent ies sigmas àcphaiK- -
trquea de la «terre , ir.ôiiie cent ipii -.on! cesive'n-
t '.oniRJ'j  ol seorets. V. y a «pourtant do Savants
niétpcToT.oegïstês ejui y croient. A quo! no drôicnt-
>s pas ? Car c'est d'çcdmaire le sort de «s
«-.prii. fia-ts i_e -toniB-ar dans "!« orédu 'ités
eutaaitirees où v 'wnt somt-iror leur *c«tf_l_cisk\w
ete commande.
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Confédération
LA SUCCESION DE M. CALOKOER

l.'Appcnteller Zeitung .revendique énergique-
ment le siège vacant au Cous^ fédéral! pour les
i-hoeles-ExIérieures el«'AppeiLtaU. Ce can.em pour-
rait présenter eles ca-ndiilats en la personne Au
conseiller national Arthur Etigcter ct en ceUe
du Dr Baumann, vicc-^ésieknt du Conseil des
«Etais.

De Suisse en Hall»
«Communiqué ele Ja Direction générale des

postes :
La grève elo personnel postai! italien ayant

pris fin , les lettres et tes boites de valeurs à eks-
tiiiation ele 'l'Italie ct .pays cn transit peuvent de
nouveau être acceptées à Ja consignation par ta
offices do poste. Les colis nc peilvent pas être
expédiés jusqu 'à ilouvel avis.

• • •
On nous écrit dc LUgano, Je 20 :
Les quatre députés du parti catholique italien

pour l'arrondissement Cômc-Vnltalinc (comte
Pada'ii ; comte Jacini ; indus_rteJ Stuccbi «t
avocat Meriza) ont «Tressé au gouvernement
ilaCien un mémoire sur la nécessité urgente de
rouvrir au commence ila soie l'orlezza-I.ugaho,
fci l'on ne vent pas affamer la population da
Val-ScCda, eloivt jes carrières el«c pierres ot do
sable et l'industrie du bois sont absolument
âuactives i'i la suite de la fermeture dc Ja fron-
tière eto re _*.«,.té.

Le rapatriement des soldats allemands
Ainsi épie l'apprend le llund , le transport d3s

prisonniers de guerre al-emc_n«i!s internés en
Franex', qui seront rapatriés via Detle-Bûle,
ceunmenecra le 30 janvier. Les «convois ramè-ie-
îemt environ 1000 hommes chacun. lis circule-
ront le 30 janvier, les Ier, 3, 5 et 7 fes-xier et
ainsi elo suite , c'est-à-dire nux jours impairs du
mois de févrdeu: ; ils arriveront *i BéUe ;e 8 ls. 30
du soir. Il y aura aussi des trains via Genève-
Zurich-ConstiiHie.

Les traitements aux chemins de fer fédéraux
Dams sa sô.**ice il* jeudi. Ce 29 janvier, le

Conseil d'administerati»! dos Chemins ek* fer
fédéraux a descudé ia question des a!locations
de renclKvisscinent pour Ctcmée 1920. ïl «aiâJcidé
<îe ]»ricr Je Département f civrtffi . de» f_na!ioes
ele «proposer au Dcuseit fédéral, à J'inteiiLion
elos Uiainbres Jcekcal«cs :

1° D'&c*ce)iT{_ar pour 1020 au personne] dcS
anlmin-stoations el cninoicçiseà dc la Coii-ét-éra-
tiion les affiaeatfons de renchérissement siii-
vomtcs, «snvtoir :

a) Altocatiem rcïticipale : 70 % jusqu'à c* y
com^xTcs 3600 futincs de traitement cu ele sak'ùre,
dhrànuant .progrcssivemW-t , à partrir lie ce e;lidif-
fre, cl raisem e!e 1 % pw 300 fraies ou frcwrlion
ele 300 firan.es, jusqu'à un miili-ii-Um de 50 % du
Ircc -lemoiït. M«Vticmum de i'a!;loc.-iti«osi prfnclpaCc
1750 francs, maximum GOOO francs.

b) Alloration -poila* erifârrls : ltX) fc-ames giar
ei_J.int ert pair ajmée aux agents mariés , jusqu 'à
ot jr compiris 4500 fr.-cncs ele ]rrà'.te*iiieht. dimi-
nnamt progres_di*en-enl , à «iKirtùr de ce ciliif.re,
de 5 francs peur 100 francs ou fraclsoci «l'e
100 firancs dc "traitement cl» plus.

c) A.Joccitin-n ele résidence : Dans îles légalités
de rfns de 100.000 holiiaals, 500 ifraiitcs: dan..
res tocofriés de 50,000 à 100,000 halritaurts,
•100 /trancs ; ..feins les localités de 5000 à 50,000
h'-foitauu, 300 fitincs.

Le rhontnent trolai! ne dect pas, à traitement
cgal\ être s-nfeinceur i celui des à^ex-citienis ac-
cex-dées en 1919.

2° mettoe à la disrjioâiiem dc Ca Direction
géD-iraJe, pour le verserrtent dc «ces :ii'e>calions
au jierscnheî des chemins ele 'fer féeîàrâUx on
1920, -dans le «sens du cihciffee 1 ci-ek'ssus, on
plus du etfédll de 72.000,000 Francs jcévu dans
Ce budget d'ex.*i*Cextation de 1920 ert en regard
ihiciuel Ca dépense efcfe*ct-vc sera de 73.000,000
francs environ , «pacr suite d'augmentation de
¦pcc*sex.Siol, un créelit supplémentaire de 18 mi--
rions de fran es.

Lts nouv.aux droits sur le tabac
L'A'SSOcdaticei suisse des fabricants ele tabac a

ridres«jé IBI «rceccxirs ou Coascil fidévaL conte-e
les nouveaux droits d'entrée en vigueur depuis lo
27 janvier 1920.

Les impôts i. Saint-Gall
A l'effet de rétablir l 'é<[uilil)re financier de la

vieïe île Saint-GaÈJ, ia (municipalité preipeisc au
cemseil communal de parloir l'impôt cominunil
ele 10 ù 11 "/oo- Elle pre7pe>sc en outre d'augmen-
ter le prix du gaz de 50 & 60 centitnos, Je prix
dc l'eau , de 15 % , et le prix ele C'éncrgie élec-
trique, de 00 à 05 centimes !>ar kilowatt .

LA SANTÉ PUBLIQUE

» c.ccceeei  antl-PftieDX
Un niéelwin de Paris, Be docteur ét-VJcj-, au-

rait olrtcnn des guérisems de îa grippe ét de
l'encéphalite lêtliargiquc en injectant aux ma-
lades .e sérum anti-pestenx de l'Institut Pasteur.

Mais ailors Ca grippe fie serait donc autre
chose que la peste !

< -To no veux pas faire iîne réponse .alégo-
rique. a dit le docteur FoKev. Mais le même
sérum rpcill s'appliquer nvec sucées à un mênie
groupe de maladies. Kt jcwr e-e mot de grippe,
poursuit I'C docteur, entendez ses diverses mani-
festations cl jusqu'à l'encéphalcic léthargique. Lc
sérum anti-pe'.steux est isouvcraiii. J'ai traité ainsi
tous lis gri ppés auprès desquels.j'ai élé âppc'é :
je A'eii ui pa* perdu un seul. Qualre àm[>oil£i's
e-e. sérum anti-pesieùx ont été injectés û une
femme prise d'encéphalite* lélliargi<| tie. Au bout
dc vra^-cïitq tniftttlw ,' i* f\il une vfïitaWe rê-
sûrrectloit. » i

les obsèques ûe M. la ôoyen F. PAHUD
Ixtusanne, 21) j tuwfer.

Les obsèques die M. le doyen Pahud se sont
déroiiûV-s, jeudi matin , au «mi-leu d'une af-
fluence considérable tic paroissiens .endeuillés.
Dits dix heures , l'église du Valentin était com-
ble. Dans Ce cliceur , avaici-l pris place le révt-
rrendessime PréveM ete Saint-Nicolas, M gr Esseiva:
M gr le * Prévôt eu Grand Scint-Be-rriard ; W.
l'àbbé Besson, elrcrecteur elu Grandi Séminaare
diocésain ; Mgr Savoy, et des représentants ele
la royale Abbaye de Saint-Maurice. M. l'abbé
l'ahucl, chancciieir épiseopaC , officiait , assisté lie
M. l'abbé Dupraz , curé d'Ouch y, ct eto M. l'ablié
Gollofrey, curé d'Yverdon. Les membres du ilri-
c..ni;t do S.iicnt-Amfdèe et ele nombreux prf<rcs ,
anciens vicaires à Lausntuw. «renipUssaien.1. te»
premiers banes de -'égiisé avec la parenté eiu
défunt. M. îé commandant eie corps colonel
L. II. Boniiaiid, accompagné d 'un officier d'ew-
donnance , et M. le colonel de Meuron , comman-
darr,«l dc la lrc" Division, avaient spontanément
avhé le conseil de paroisse qu 'ils ic-ssist'eraient
à la cérémonie. Du côté civK, le Tahunal fédé-
rûl avait elKégué MM. les j u g e s  Sohiraid et
Couchepin -, to Cons«c.l d'Etui s'étsit fait repré-
senter par MM. Savoy et Gauthier, chefs de ser-
vice au Département île l'Insitruclion publique :
M.' Je syndic MàtKcfer étaôt entouré -ù: MM. les
municipaux Frcymond el Gaillard. Les conseils
de paroisse et tes sociélés catholiques avec dra-
peaux , rempliffiacent la nef droile. Citons îe
Cercle catholique ,.le Marmorverein , l'Union dvs
iravailleurrs , îa I.émania , la Concordia, le (Jescl-
lenvorçin ainsi que les «entres d«j je-unesse et les
œuvres, féii-inintc..

L'éloge funèrbre a élé prononcé par M. ie cha-
noine Wcïnileffer, paT «délégation de Mgr
Ctxtiard. Oc doiilbirreiix jirivilège jve pouvait
être mieux confié. «M. le chanoine Woinsteffei
a, pendant niugt-six ans , élé témoin t_u minis-
tère lout ele dévouement et de sacrifice qu 'a été
celui de M. le doven Pahud. 11 a Ti*rara_ avee
une elœiuence émue l'activité sacereJotale «it la
ferle i*CTsoiuralité du défunt. Il IV.i monlré sans
cesse préoccupé de îa vie »«piTihifelle àa ses pa-
roissrlens, dépensaait cl se dépensant sans réser-
ves pour tes eèuvres. A maintes .reprises , M. lc
oltaeidinc vVrÇMiâiéffàr, «parlant eralioniliancc de
certw, a provoqué îes Carmes de son auditoire.
Nous r.c sautions mieux fSêfii/i-er la doiieleur de
rassemblée et les Juôrites dc l' tmifetir.

Un Cong cortège a suivi la dipouilîe do M. le
doyen Pahud. Cc cortège funèbre élait précédé
eto îa croix. Le rOcrgé entourait Ce coaibitllarrd.
Lea Ivor.neurs ont Ué rendeis SUT la Place Chau-
deron. PCus ele six cents personnes y nssislaient.
Après les sociî<és et les pïtroissiens , les enfanl-
elcs écoles ont eféfilé en rendant un dernier
liormirage à eelui qui a tant fait .pour eux.

Au cimelière, eprès les prières de C'Eglise, la
foule s'est écoulée AOUj) unc impression eto dou-
leur difficilement contenue.

. A.-J. R.

Poar les enfants
victimes de la sa* m

L'làni«e«i tntcme-tiemale 'de sccoiics nux enfanls
pEsoétl -.ous Je pa'ti-cemage du Comité a'nlesrnn-
t-onail ete ia Croix-Bouge convoque à Genève, 1e
25 février ct jours suivants, un congrès des
œtttTKS d'ossista-noo aUx cnfuints dus ipaj-s
éprouvés, «par .'a guenre. Toliioes Ces œiliires «xil-
tectrâtte ou dtstirtbiitiri'ces offiTiéecs ou non i
l'Union, mais ayeant un «cer.rjiotèrc intornetionat,
c'te.t-à-el_ ire ifeuicDécs dans lin pays eu faveur des
enfants d'im oU rpîUséeUTS autres pays, s<Mrt
ûwitée-s ft se fsSire ireçeréscnter. Pourront assoslen:
au cemgrès, les didégués eVœm-res natstmalei
qÛÈ s'occuipent «Jaens Celars rpropres pays d«
enfanls directement éprouvés par la guerre.

Les «nren_b.es du exmgiri'c eiuront .pour tâche
d'élaborer un programme d'action c__icertée.

l>es CCUITCS qui désirent sc faire rorésehio!
à ce congrès devront faire pari-enàr tnihiédiale-
meitt au sofge eto -l'I'ncon, B, rue Chacrlies-
Bocnnct, Genève, tous les renseignements sm
lotir art-rite.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

bbnzè jo*sr» de «ointnêll tnintêrrompii
1-e 13 janvier, M. René Pearuche, du «serwoe

des régions firanç-srlèes libérées, à Atézicras, s'en-
dormait dans ime petite chambre eto l'hôpital
où dl devait passer la iuiit . On ne le revit
qiftfveï-I-lrtef soir. H aVar'rt iSorhti douze joan.
plr?ins. On ignomirit à l'.hûjàital 'qu'a jp eût qud-
qii'nn dans- cette «cliamli.c.

On e-evrine ovec e|UèCr,e joie iii, fut reçu par sa
dan-île après les «iirgoisses que* lui fit éprouver
su myste'.raeusc disparition.

i i
SUISSE

Va joueur de serpe
A «GeMÔvc, un vaennser dHfcewirgeow, dc retoîir

eto la légion étrangère, dôcôré de Ma ccrtiàx ele
guerre, à «été «cicudemne ù plusieurs mois de
prison pour avnir ullsquc :\ coU'ps de serpe iui
enstfoyé «elle Ca lille.

L'abnuitOBUée
La pofioc dc Montreux a affrété â Vi'leaJcuve

el conduit i I/âusanfoé «la inère de fi'enfant qui
av*it été ôilKuidoinné à .ei porte du consulat tto
I'rranec avec un llKcl ipoitant : « «Enfant d'ùi-
t«rné •. C'-csl taie jeune fille de Port-Va_àjs,
encore mitt-eilre.

i.'eaeroqnerle an nult<i«
¦Les deux eescrews de>nt il a été question hier

pratiquaient l'escroquerie au mariage. L'un est
un jeiioe apprenti qui cfuisait la cour à des dc-
nioisdl-les de magasin, i\ des sommeSières, il des
employées ete bureau et s'«en faiwit remettre de
grandes où menues sommes d'argeut. û tilre de
liancé. Une de ses dupes pirrel 1000 francs.

L'»Utrc escroc - fa i sa i t ;  paraitre élans les joïïr-

iiaux elos annonces pour mariage. 11 se «tionnnit
comme r médecin vétérinaire », fils dc famille
riche, ayant une belle position 1 Une personne
île Berne, employée do bureau, tomba dans le
p iège Elle fit la connaissance du quidam, qui
venait faire sa cour cn automobile ct avait lout
D'extérieur d'un gentleman. La pauvrette eut la
naïveté de ilui confier .ses économies, 10,000 fr.
en loul. Quand il eut tout mangé, i! ne revint
.plus. On a appris qlle cet individu avait pjssé
£u frontière. .

La fièvre aphteuse
Berne _29 Janvier.

Eut raison de la décroissance «de Ca fièvre
aylitouiie. en Italie, .'Office vétécàaaire n jiKKiàfié
son ordonnance du 10 juillet 1919 comme suit :

«A 'paertir du 1er fésmcir 1920, les importation.
et fie (transit <lu bétteffi contaminé ailreù que «le
epaicnge et Je tra fie frontière <ÏU bélaii «le long
de Ca ligne eto elémarealiÔJi dtailo-suiisso restent
interdits.

A jœirttr ^> l
,r 

févmai-, sont ekmc enitCrisécs
les iirtpor.uit«é:«s ct tos cx]>ortatians de vdanele
fntLclie, «etc toit , eto foin , eto «paille, do Mère ét
de fumiev- iirovenant et'Itaîtc.

Gchos de partout
U CLOIRE EN CHANSONS

Av.iil inCTue epVï ait ipénétcré sous Jes plata-
nes Ôiyséens, le nonveau «président ete '.a ltépu-
K 'ciciue firaiiçaisc a eîi'jA «excité la verve de*s chan-
soneitons meHitmartrois. Oh I une verve Wcn as-
sagie el epii .ne craippeCte ejue de «très Coin les fu-
iiacnJbulcseiucs fantaisies du <Uiat New.

.A ta « Chaumière », Marc-IIély féircJte M.
Deschanel de son «passé, ele son .prêtent et , «par
finticruaUcoii, «Je soni avenir, c Tu es Ue seul, tui
«lit-il. i qui nul...
S'a pu reprocher d'avoir fail quelque chose,
Car vrai, non jamaia tu n'avait rien fait.
Continue V syylèmv , il mut mieux, je t'asture,
Quand t clutr de riital risque mill' dangers
Laisser les copains pousser la voiture
Que <f cesser ta g... ù ses passagers.

Ne pas s'en faire, tel est le conseiS «dm chan-
sonnier ù M. DcrKiliandi, «dont .ies espoûrs resten!
lieiniiés :
Ton nom n'aura p a s  dans I Histoire de France
L'éclat de celui du grand Poincaré
On n' peut pas s'o f f r i r  à chaqu' présidence
l:-nc Alsac'-Lorraine ù récupérer.

¦Au sniupfiUs. la besogne de M. DeseJ-and! «est
dis pCus simçp'.cs, n'esl-ce pas ? Après cinq ans
de guonre, qite "Ui demande Ja naPlcka» î Presque
irien :
Tu n'as pour lui plair ' quù lui fich' la pair.

Fetrny, l'auteur due « voyage ¦pr*ésédentâ<_! > «Je
M. Carnot est resté IUISS rosse epic jadis. Iï fa.*.
»j»a;tec M, DcschaBel ; .

En moi la présidence
Tient un homme élégant.
Vu drap sans discordance
Me moule comme un gant I
Il esl d' grands patriotes
Qu 'on aurail pu choisir,
Mais un' belF redingote
Çd fai t  toujours )>laisir.

Ildén dc ottai n'es>t vcraxinent spirituel , mais
du moins, ce n'est pas très méchant.

MOI DE LA FIN

k\puo x. «c voat cl>5gëie «Se se 'priver <tos .ser-
•vkes ete sa femnre eto chambre.

— iladsiaie «'aporcevra bien ceTmtiien je Cui
manquerai quand jc serai partie, «dit «La domes-
tie|Ue congédtéo.

— Et je m'apercevrai surtout combien de
choses ne roc manqueront pius après que vous
n'aurez qui Méc.

Cha»£S> ft THC ds lft Eoar»o t s QosiTi
Le 30 :clavier

Le» cour* ci-»prè» s'entendent pour le* clifi-
ques et vers««tnents. Ponr le* billets de banque,
it pent exeiste,*r am écart.

Le premier cours esf celui nuquel lei banqu e»
achètent ; le second, ce.ui auquel elles rendent
l'argent «étrang«er.

Démina» Offre
Paria 42 02 41 02
Londres (li«rre st.) . . . .  19 65 20 CB
Allemagne (marc) . . . .  0 29 8 2fl
Italie (lire) 35 26 87 25
Autriche (couronne) . . .  1 50 3 50
Pragae (couronne . . . .  6 — 7 —
New-York ( d o l l a r ) . . . .  -6 3G 5 76
Btaxetles 41 25 43 15
Madrid (peseta) 103 25 105 25
Amaterd»m (florin). . . . 215 — 217 -
Pétroerad ( r p u b l e ) . . . .  6 — 10 —

91TËLBTI1 KËTËOBOLOQIQO
Du 89 -janvle-

¦ ¦ . -  . MMOMtOM 
Janvier , 21 2 | 26 , 27, 88, 29, 30| Janvier

n*.Û =r- =- 7»,C
«0.0 5- %. TtOtfl
T15.0 CEJ. =_. 718̂ 0
710,0 =_ II] lii il , =_ 710,0
•My- «*• I l  II I *" "°y-1KP S- Il  =- 705,0
n»,o 5- i I =- 700.0
WJB |- | |- «5,0
¦»0,0 |- I =- «80̂

IHZRMOMÈTBB C,
anvier 2t 2. 26 17 2. I!) 30| Janvier

7 h. m. - 6 — 5  —4 3—1 3—3 7 h. m
11 h. m. — 1 1  1 6 4 4 2 11 h. m
7 h. s —1' 0 _1 6 3 S «j h. »

TEMP8 PROBABLE
Zurich , 30 ;iini>irr, midi.

Ciel varlu ble à nuageux.



FRIBOURG
Grand Conseil

I-a session s'est terminée hier, aprè. le vole
d'une loi conicerria-it ta perception des impOls
coiuiiiunaûi et paroissiaux eu 11120.

Encore la révision constitutionnelle

U. le docteur Clément et l'article 10 de la censtitotion
Le texte exact tic l'amendement que M. le

électeur Cliiment «proposait d'apporter ii l' arti-
cle 10 delà constitution a Ca teneur suivante :

« La ïàerU de ta presse, le droit ifc pétition,
le ûroil d'nssoaiàlion sont garantis dans la nie-
«_re p-reiclaniéc psr ia constitution fi-eteriite el
en conformité avec les droits imprescriptibles
Je ta  vérité-et de ta justice naturelle. >

Dans sa rédaction actuelle, a dit M. Clément ,
l'art. 10 ne reconnaît d'autre Kmilatlon à la li-
berté de la presse et au droit d'association que
Cn Coxisitption fédérale, qui paraît ainsi érigée
en norme unique ol suprême duc juste et de ï*o-
juste. «Cette disposition , comme d'autres  dè sa-
veur ira peu archaïque d«e notre constitution
cantonale, marque la mentalité d'une époque et
te «respect isupcrslitiesu de la Constitutéon fédé-
rale, etonl -nous w/uunos bien («venus; elle est
conforme à Ca concoplion «ttatiste que t seule la
loi crée te droit ». La nratiete guerre, où l'on a
¦tant proclamé l'exisitence d'un Droit suipérueirr
aui étroits nationaux spéciaux , nous met à
l'aise pour parler de nouveau, comme déjà les
grands penseurs ete la Grèce antique, el'un droit
élorntt, supérieur ct antérieur aua droits écrits.
Citant les paroles récemment prononcées par un
évêque allemand : « Quand donc aurons-T.ou*
dr.ns nos coilcs unc loi qui «réprime to men-
songe... nne loi epii protège ia vérité 1 i ,,M. ll«ié-
mcivt estime que Cc peuple fribourgeois , dont en
a de tous côté* célébré Yldétdisme, devrait , dans
sa constitution, réserver une petite place pour
l'affirmation de ces principes supérieurs de fes-
pt*trt cJe la vérilé cl ete la justice naturelle, cen-
tre tesquelsHl n'y a pas ete droit. «La constitaCion
fédérale prévoit notamment à ia liberté 'le là
presse des e .restrictions cantonales > qui de-
vraient être soumises à l'approbation de» auto-
rités fédérâtes ; celles-ci auraient mauvais grâce
ri rejeter t' adjoneciion des mots : « conformé-
ment aus diroits imprescriptibles de la vérité et
de la iu6t .ee naturelle >•

Aprèa lu kermesse
L'Office d'assi-lance nous prie d'insérer :
La journée de dimanche 3 été une bonne et

belle journée : belle par la grande manifestation
dc charité qu'elle a vue se produire dans ta
halle de gymnastique êtes Grand'Places , bonne
par le précieux appoint eju 'elle n apporté à la
caisse de l'Office centrai d'assè-tance, qui «st
celée des pauvre. C'est , en effet , élans le foneU
qui s'est constitué ce jour-là , par l'apport génii-
reux de chacun , ejue to Bureau d'assistance pui-
sera , te long de l'année, pour secourir Ca veuve
chargée it'ctifants , te vieillard, te malaefc, la fa-
niiïe eto l'ouv_d«r temporairement elanes. le chô*
mage. L'action eto l'Office «central e»t, certes
avant tout, une action «morale, cn ce sens qu 'il
s'efforce ele sortir ic nécessiteux dc sa situation
pénible, Se loi procurer du travail, de l'aider eie
ses coosciCs, de ses recommandations, ete son
appui v mais, s'il ne pouvait joinifc-e à cette as-
siçtince une aide luatéroelte, son intervention
resterait trop souvent ii-cfficaoc. Aussi sst-c*
avec une «rcconnal-ssanoc profonde qu'il reme-r-
cie totis ceiîx qui , em préparant , d'iuie façon oc
tte l'autre, be succès de la fête ite d'juanchc der-
nii-r, lui ont donné tos moyens ete poursuivre sa
mission charitable.

Son meerci va tout d'abord eux dames elé-
vouées qui ont donné sans compter Ccur temps ,
leurs peines, leur savoir-failre, leur goût, à l'or-
ganisation des comptoirs ; oux messieurs qui les
ont si aimablement ct s: ulilcment second-tes-;
aux gracieUiscs vendicuses ; ù l'excellent orches-
tre ete l'Alemanniu, donl le concours obligeant a
été si apprécié ; aux organisateurs du kiosque
attrayant eles « silhouettes » ; ù tous les gêné
«reux bienfaiteurs qui ont envoyé des lots poui
les tombolas et to loto ou dos dons cn argent :
aux rigt-cultcurs qui ont répondu avec laid
d'empressement _. l'appel de C'OIfice central, en
lui expédiant des œufs , du iniel, des fruits , êtes
légumes, «voére même un elon anonyme de 50 fr.
Nous devons une mention spéciale aux com.nu-
n«es de Tavel, dé Guin et eie Belfaux, où la ercoi-
iedé êtes œiifj a été particulièrement fructueuse,
ainsi qu'aux marchandes de légumes de Sugiez,
ù i'Ecôte de Grangeneuve, au monastère de J-u
Valsainte ct aux Cultures maraîchères de Chiè-
tres. dont les envols exit cu unc réelle impor-
tance.

Les Industriels et commerçauls de Fribourg
et du dcliors onl aussi répondu -avec générosité
aux demandes qui Ceur ont 61c adressées, spé-
cialement nos faibncques àe cliocdat. En outre ,
te conseil communal a mis gratuitement à dis-
position te local de Ca kermesse , ainsi que des
ouvriers Intelligents et dévou&s potw «monter ics
kiosques : qu'il reçoive l'expression ete la vive
rocouuaisr.aticc de l'Office exultai!. Nous ne sau-
rions enfin oublier la Direction des tramways,
qiii a bien vouilu prolonger te service de ses voi-
tures jusque vers une heure du matin, pas plus
que l 'Imprimerie Saisit-Paul qui tira gratuite-
ment affiches ct programmes. Le conctoUii ete
chacun , quel eju 'il ait été, a eîroit à. notre .grati-
tude , y cotnpris celui dé cet humble commis-
sionnaire qui , ayant prêté son ai«te, reftisa d'ac-
cepter aucun .salaire, disant : « Le fiùrcau d'as-
sistanCe nous a ctè trop secoû'ratic alors que
nous étions dans le besoin pour que jc consente
à être payé ! » '

La recette brute totale de la journée s'est «Le-
vée à fâ .t.TÔ fr. 20. lï.y a eti 1«B3* fr. 20 de frais
pour alinieiiter le buffet el divers comptoirs , cl
SOS fr. 20 de frais généraux. II  reste clone un
bénéfice net de* 13.&13 tr. 80, sur loque., comme

il avait ('te annoncé, ein prélt-venicnt eto 3000 tr.
sera fait en faveur de ia Crèche tie l'Auge.

VoCci to dt'tail des recette* «etles des divers
comptoirs : tombolas. SOI* fr. ; boutique il*
chocolat, 757 fr. ; ffeurs . «C68 fr . ; bazar , 633 fr.:
boutique artistique', 1372 fr . ; petite-chevaux .
389 fr . : jeu des anneaux , 1006 fr. ; halles, 577
francs- pèche, 214 fr. ; buffet, 12417 -fr. : ciga-
res , MO fr. ; siUiouettes , 373 fr. ; paniers , 107
francs : lolo.lOJ'J fr. ; Uucignerf , 108 fr. çe-entréo*,
2»1 lr.. clc. Dans ois .sommes -sont compris dès
lions faili_ directement a«ux deirec-triecs des
comptoirs , comme aussi te prt>du-'t ete la qoC'lc
pour tos iojciKias. En outre, det «Jon» repré-
senta:»,! un total eto 1560 Ir. umt panerais uu
Comité d'o-ganis2tierti . Noa» inerttroincrons
parmi ces aellocaliôcs. celles des établissements
de Bahquc rt si<_ ni-ni_tr _-!iona : Baïuque d'Etat ,
250 . fr. ; Banque populaire*, 250 fr. ; Banepic
Hoffmann , 200 fr. : Banque cantonale, 100 fr . :
Caisse hypothécaire,. 10O fr. ; Eutreprises ucc-
Iriepjes ÎTibourgeoi-es , 200 fr.

Ces chiffrés , on le voit , sont synonymes d'ad-
mirable générosité !

Les participants à la kermesse eto dimanche
ont de plus «mporlé l'iimprcssion que la fète
avait revît u un caractère eto franche el bonne
gaieté, colle qui rayonne de lout acle eto chré-
lienne seilie__.Ti.te.

C«nf<'.re-se« MtelieH
M. Ii_ara.ec Mèche.-, directeur dit Journal tle

Genève, ar.oien conseiljeir naile«__i_, a été pré-
senté à l'auditoire dos conférences , de la Gre-
nette par M. te dopitté aiix Etats Siontemadi. epâ
a rendu au nebk* caractère de M. éMklufi uai
hommage aUqùal l'asslsleance «'«est asjexiée p>a-
e5c chaCcuroux wppCau dissements.

Lc coetlùrenciar a <St eju 'iJ aii_ct été tf.evê
dans «te tradilicun efc Q'amitié frilmurgcorlsc ; son
aueStoire _ud a montré «que Fribourg reconnaît
ses airis, méii-C ejikcaid c'est la rpremitre focs
qu 'il tes entend

Si Ca causerie eto M. MtehcCi n'avait em pour
tr&i£tat <[uc de faire admirer à ses auditeurs Uo
homme îitgae ete te -puis he3ittc estime pour ia
jioiCcsse eto ses seuidments ct son «profond idéa-
lisme, c'eût été <_éjà ete quoi se réijoUir d'enten-
elre ipcndaetit unc hoUre Un parfait honnête
hormioc. Mais la ««mttrenoe de M. iEdicii a
tltMxié «n outre à ses audttetiirs H'eiocasiiœi ete
s'instruâre ct d'idipr-prendre ete hautes et utsCes s*é-
i-tés. Nous tes résumcresis demain à i'mtenutei-
de oeux qui n'ont pu être là pour tes er__e-ieh*e.

«ttenférences an Cercla calbolltioe
Nous adressons une pressante ônittaitisK- à

tous nos Cecteurs eto Fiibourg etassi-.ter St ia
cot_-éfreàce épie «donTuera «au Ceïrcte calholique
«ite Friliourg, eJCroanchc l" fénTiér, ù 4 h. >_,
M. ete Montenach, conseâller aux Etats. Le sujet
cn est le suivant : Variations sur l'action parle-
mentaire des calholiques suisses ; le nouveau
Parlement ; la collaboration de la - Droile au
gouvernement fédéral  ; ta défense du fédéra-
lisme.

Nul n'est mieux «placé que Ce eïstàngiié cepr«é-
scutait faobourgeois aux Etats pour trcajlea- une
tpieatiioa d'une si Iiaute omportanete td d'iaie si
^•ande actualité. Aussi faut-il eespérer qu 'un
iKur-treux ..ueSkérc ïT3 enteneiré l'<exp«osé du
cecoiféxciiajcr. Les «tfciiiire sont invitées.

J.u Freiburgia
La société féi_t*a.e ete gj-emnastiepie c La

Freiburgia > a Jormé ion comité, pour d'an-
née 1920, comme suât :

-toeés-t-ont , M. Léon Chaippuis; sice-président ,
M. Jules _tehœi_enwtdd ; me>e_iU.ur<hef, M. Ber-
nard Ntetlie -, osissieir, M. JuXcn Lotigchamp ;
secrétaire, SI. Emifie GrantlàTcird ; H-O-àiciif-
ae^-int , M. Fernand Wasbw; oieto-caissier, eu jjg, ^ant.Ker dans Ypres . te Petit
M. Henri Dougoud ; <searéta_rc-ad_ oànt, JL Gas- p o risU„ fcj t w au ^

-«j & vtic miïtaire, tes
tou Lexluiwnn; snomlcur des pupïtes, M. po'drpât-era ont cu ,poUr but dc jetar Ses bas«,
Edouard ZeHwcggor ; archittstc.ohec- du maté- en((re & FralKe rt la B^àq,̂ , d^ aKacnce
arôï, SL Jlaymonei Waeber- ; rpcrle-eirarpeau, ¦ d«ŷ -,vc.
M* Em*f<: fltfBd jrjrw^. { j A S  .pourparlers., qtn rrè^pomderrt au desr de la

i-a « Thé&tre vr .udols  > A Frllioiirc
Les amis de ià gaieté diî terroir Bin-ont ie plai-

sir, dimanche 1er février, d'assister aux deux
¦dernièrea reprtiscntati«ons du TlKs£irè vaudous.

«lii matinée, il 3 heures, on jouera Le dragon
Bougnet , dont la c_nepian1iè.me a été célébrée
avec éclat, eUmanctie dernier, ft Gcnèv«. On com-
mencera i»ar La rose du chalet, opérette en un
¦acte.

En soirée, à 8 h. 30, on donnera : Jean-Louis
aux frontières .

f.u flèrre apltteaae
Un foyer de fièvre a^ihlellSe s-iciit el'ètre com

tarte à Aulignv, au Vieux Moulin.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte de Sainl-Nicolas. — «Oo soor,

vendredi, à 8 h. Vi ijvéciscs, assembCée géaicrallc
an_iei_ello ou Carefle -oathclliiepie (-pelile sàEe).

Société Alexandra (vtistàaents cathoUriues). —
Asscmbléio, elhnaneiho 1er fés-rierr, i 2 .i. dè
l'aiprès-midi, nu tewall , senls-soi du Pa'.aîs ele
justice. Conférence donnée .paj- M. l'abbé Dr
Savoy.

_ JA caisse d'épargne «est ouverte poiir 6e» So-
ciot,-iire*s une demi-heure avant Tassejmblée, pour
les nom «sociétaires, 'le ijlmanc.lic de 10 h. !¦_ à

Société dés Contremaîtres. — Leito suivi de '
soirée famlMèrc, samedi, at ijmtvfjpa-, à 8 h. 'A , \
lfe*ussorie Poier, V" étage. «

Société des Garçons l>oulangers et pâtissiers
de Fribourg. —¦ Samedi 3t .«janvier, à 8 11 K du
SOIT, scèréê faiwlSùre et tolo, cà '.'Hôtel dit Cha-
mois, 1

Le café Hag, café eh grains sans
caféine, se distingue par son ïtuio-
cuité , tout en jprésentant lés avan-
tages du café avec oaféïne.

Ph. M.., docteur en méd. - .

NODmil DI LA DM
Le haut commandement français j ™ ??. r .̂e â !ra.«» '« carpathes , u cneiç.

I la Ictieco-iJoraepiie. 11 décîsre que Trctzki o.--
' to**"̂  .'. ¦' . I gan_«c une armée ete 8 mCHoBs d'hoiMues , deuil

Paris, 30 janvier.
(Ilavas.) — Selon l'Echo de Paris, Je h»û\

commandement françaU se trouve constitué de
la façon iuivMïte :

«Le _ «mar«chaB Foch : testera le chef suprême
<te toutes tes forcés ai_S«. Le Uiartclial l'éUiu
est îe cotnmàndaat en «chef ete l'armée fran-
çaise «l il est te vic«e-4>résiite_it eld conseZ .upè-
ritur ete la gnerre. E a sous seis ordres le géné-
ral ele idiviajon Buat , chef d'étal-major généra!,
assisté de trois sous-chéfs.

Le consei! «supérieur ete Ca guerre est présidé
_ràr te ministre. 11 comprend logiquement ites
trois' maréchaux de france, Joffre, Foch et
Pétain , avec «dix autroà généraux de elivis'cài,
chefs el armée en temps de guerre.

France et Allemagne
Paris, 30 janvier.

(Ifauta.) — Suivant le Malin, en remettant ses
lettre* d? créance ù M. Mî-lerand, M. Mayer ,
cliargé d'affaire d'Alenlagnc à l'aris , a dit épie
,«ie»n plus «iif désir ela_t .de contribUOT par sê
efforts ou rétablissemeiB aussi prompt que pos-
sible ite ««iateoiis normili-s entre les deux pays.

M. Milierand -c répondu eiué lel étail aussi
son disir. le a toi remauiUor que là mauvaise
volonlé que 1 Aili;:nagnc met à «exécuter les clau-
ses efu Iraile ete f>3ix ciHistlkicn.' un sérieux obs-
tacle.

M. May M a déclaré tjue te bon vouloir lie
i.'A__ea_agne eit i-u'iseutabte. mais que , pour
certaines stipulations , comme la livraison de»
ecoupables. te gouvernement avait di-s difficulté»
matérielles et uiorates.

France et Bel gique
Bruxelles, 30 janvier.

(Ilavas.) — La. Salitm beige écrit au sujet «ele
la conférence d'Ypres («voir 2nMI page) epw. iui-
vMcvt «les informations ipi'ctte e pu recueSétr
dans tes mSlie'ux ei-fScât-B, âl a ete notammenl
qtietstàon -elos mesures ôntHaircs qu'à coervenait
de ipremire ipottr assurer Sa défense de ta frem-
tR*ric franco belge du eAté ete i'A__é_naé«ac. On a
examiné spéexatement les moyens de ré«_ïser les
allfi_iiKies emtitanres fràiïoo-belges en vue d'assu-
rer cette défense d'une manaêre phis efficace.
L'échange ete «vues â «C«ét ég«ard a été iaexwaptet,
et rten <le «àéfialtlf n'a pu êlre fast. La epicstiou
est posée et pou_ra élie résolue élans «tes con-
versations ïiltâr-euirés «rtfe «tes eteUx goi-veme-
iments.

La crisa financière dont souffre l'Europe
et qiii a atteint avec une çnnvHé partkafiJre te
«médit ele la flrancé et 4tl fe Belf*jqi_e dést être
aussi i'objet d'un «échaftgc de vues. On envisage
Ces mesures epii 'pourraient être epeiscs d'un cean-
mun «accord peur enrayer Ea dégringolaete elo
franc feramçai« ct du franc beîge  ̂ ^ui rend de
ptes en «plus eléjcastrenseis les ejpératicns cotii-
meirciaLes ete la -FVanese et ete la Belgique ervec
t'étratigCT. surtout aix b «GMiiete-Brctagne et tes
Etats-Unis.

L'cnr«evue, très Krardalc, n'a ipû se prolo«_ger
davantage en m_ison de £T_e«re t»c\iire. Mais on
««Séetaro eple Ces n^exxatjoos sçre*t trepeises î«x>-
clhoi'incment à Bruxeïîes e-t & Paris polir mettre
au point les questiems «qui ont fai l'objet du dé-
bat et trouver Ces soluttens raipaetes qu 'c3jes ai?-
peEcnt.

Perrir, 30 janvier.
(Hàvas.) — À -propos île îa cortférene-e qui a

Itetgique de sau-vegareler elffieatcermcnt 6em iodié-
pendsj-ce, sont «extrêmement avancés, ct lia .con-
ettusiem d'Une convention «peut être exaisidéiréc
comme ipiroe^vatne.

Une convonlica analogue serait «e-emc-Sc pro-
cliaincment entre la Kclgiéplc ct l'Aiî lcl«-rre.

îiifân, au «point ete «vile «écoaioincrque, tes négo-
ciations ont été commencées. . Eî«M se po'ursui-
vrooet 1 Paris entre tes teuS-âstres du commeence
êtes daux pavs, MM. Isaac (A Jawxur.

A Fiume
Jiome, .10 janvier.

(Havas.) — Lc Tempo èmnonce eju'unc pa-
trouille tl'ardili faisant partie dc Ca garde ete
Fiume a capturé te général italien Nigra, coin-
mandant de 2a 43°"' divisiou, alors que celui-ci
st> trouvait sur une route, eh automobile. Le gé-
néral Ni gra est accusé û' c-Vre hostile ù d'Amiun-
zio.

Les Alliés a Sofia
Athènes, 30 janvier.

Ite l'agence d'Athùnes : _
La mf-sitm mffitairc alliée _ vient <fe protester

auprès du çouvcrr-enlcnt bulgare contre l'appci
sous tes armes de la classe 1920, que les Bul-
gares essayent.do justifier en dèe_brant épie te
traité de Neusil-y «n'est $<_$ oicôre; cir'.rc en vi-
lîuetir.

Le sort de Guil laume II
Lomlres, 30 janvier.

Iles .-là-ciés firwjeriteiit <lc eteman-Jcr au gouYer-
nemcrtt hollandais s'H est'à même d'assurer la
sùrveiUancc du séjour ele l'ex-Keaisear cn Ha'.-
laitete, pour te e»s où les A»K«Ss «eonsenliraient
à son séjour indéfini sur son '.erritoirc.

Le plan des bolchévis tes
Londres, 30 janvier.

(Hdt>as.) — On mande ete Londres au Dai ly
Tclct/raph :

Le correspondant du Kew-Yotk Herald ù
Vai-soivie* télégraphie -que Trottki a élaboré un
l-liin ete ecimpa' -iie eontre In l'o-ogni*. cetlistsUiH
cu deux poustoes , l'une* dans Ca directiek» ete

2 misions sont âctueBeutenl disponibles f l  o«_l
été «placés sous te coiinnant'ement du générai
Broûssl-of. Les meeinbrcs de !â fam'Élle du géné-
ral sont retenus roMne olages.

Un projet de Kerensky
Londres, 30 janvier.

(Havas.) — Le Duily-  Telegraph s reçu .la
dépêche suivante de Copemhague :

Le correspeuidanl de Vienne du Sationul Ti-
dende apprend ete LeinlKTg qui* les repréten-
lanW du parti ele gauche russe, parmi lesquels
il cite Kerensky. se trouvent actU'__lem;nt à
Varsovie et vont quitter celte ville pour Prague.
Daiu tes milieux jHjlitiques ete Varsovie, on
apprend qu'il entre dans teurs _hfëntiohs d'arga-
niser en Pologne unç armée antibolchéviste. On
ertiii mvàji eju'isne offensive ecemtre te» be._elié-
vistes «est projetée et "qu elle sera eléolanch te à
Kameiietz-Podol.k.

La livraison «de Koltchak
Paris, 30 janv ier .

(Ilavai.) — Selon te Figaro, <_am «tes milieux
politiques français, jusqu'à plus amptes rensei-
gnements, on n'émtt que eles hypothi-ses sur la
livraison ite l'amiral KuHclia__ aux ré\«oiu>;o_i-
naires russes (voir Evénements de ItutsieJ.

Cependant, on s'accorde elès maintenant i
dire que la responsabilité Cu géoéra) Jar-cn r*î
hors de cause.

Le Pelil Journul lait aernarquer que des eVc-
vergenees ayant di-généré en cemlub sanglants
se sonl produites entre tes Tchéco-Slovaepiis «i
les soldats de Koltchak . et «que ce sont proba-
blement ces conflits epii e>ut poussé les Tchéce.
Slovaques à livrer Koltchak.

Le Petit Journal ajoute que te général Janin ,
selon toute vraisemblance, a élé te leimoin im.
puissant de cet acte.

La situation en Sibérie
Vladivostock, 30 janvier.

(Ilavas.) — 11 y a iii mois, te parti «Kci.i'.istt
révolulionnaire prit le pouvoir à lrkouUk . Lt
21 jaiivier, te gouvernement passa aux tniins
<fcs bote!iév_Jt_s epii établirent eles soviet..
Amené par ^4 Tchéco-Siovoepies â Irkou-tsk,
l'amiral K-o'.tchnk a élé iieré arec te premier
ministre Pepetatef aux Mrer_lis!i*s révolirlion-
calres. Le sort ele d'amiral n 'est pas connu. Lc
gênerai iementjf, commandant cn chef eles for-
cées russes en Extrâme-Orient, a adressé aux
Alliés une tettre tes priant ete prendre des me-
sures pour libérer J'àmiral Kextchak.

Î e général Séméaof a déclaré à toute Ja po-
pulation qu'il n'a rien de commun avec Ces
brigands !.- . obésisle*, ovec lesquels aucune en-
tente n'est pcssilite. Le gouvernement russe cn
Extrême Orient veut mener une politique pure-
ment nationaVe dé.«nda_ _l contre toute àUeinlé
l'honneur, îa dignité «t tes intérêts russes.

Dans le sud de la Russie
Londres, 30 janvier.

(Havas.) — Au sud ete èa Russie sur te fc-ont
eyu«cst, tes botehéviestes ont ri*con_mencé Teur
avance entre Chcresem ct N'âto-atef. Dans îa ré-
pon d'Od«essa, Ks cm*, occupé El_sabe<thgra.Ji 'et
sont arrivés à 60 miites de Nikolaîef. Lc cen-
tre ete Déml-iiK* s'e« rcjflié *. i'armée eiu Cau-
case tient ci. i l ie .U-r .ccur '. ia ligne de Mains'ea, îign.
idcnbepie à ê Ue qu'elle occupait avant l'offen-
sive ete mai 1919. Les rouges ont avancé sur
lc fremt oue*st. La retraite russe s'est eftechii-e
avec ordre. I^a cavalerie ù ia poursuite a subi
de Jouretes pertes. Le «maral des sc-dats de De;-
nikuie est biesi meiîteur. Les gouverneanents de
la «Géorgie ct dc l'Azerbcïdjan emt refusé de se
conformer û la demande du gouvernomciu des
Soviets d'attaquer Bénildnc.
LTsthonie complice des bolchévistes

StocL'holm, 30 janvier.
(Havas.) — Le généraQ Voud-enntch {voir

2""- page) a élé arrêté dans îa matinée du 27 jan-
V7«cr en Eslhe»n_e «par «te géuércC Boulal_!*K-it'.-li
au moment où il se prépo-ait à se rendre ù Uei'-
singTcr-c I_e gouvccrji4sn_ent esthoreen serait coni-
plice* du généra. Boulakeivitch. Lcs niisstens
mîïtatres _fi_ées ont élervé de vives protesta liew..
auorès du gouvernement est__ cu_cn .

L'Italie et la Russie
Itome, 30 janvier.

A la «suite de la décision du Conseil suprê-
me concernant la reprise êtes relations ce>m-
¦nercis .es avec les société-i " ete coejpératives rus-
ses, déàsion ii laquelle M. Ni!.;i a conteibué de
façon particulièremeirvt efficace, i'ir.stitut peïûr te
commerce avec Vôtrasger neanmera unc eMii-
mission spéciale qui se rendra en Russie pour
y entamer avec l'autorisation eifficielle du gexi-
v«cr__cavent des négoeùalions ave*c «es sociétés «ics
e ĵepô-atives ruesses.

La question des changes
Berlin, 30 janvier.

(W'ol f j . )  — La séance d'hier de îa Ceim-
mi-ision permanente du change «iii eut Ifevi au
mmistire des fàiances, .sous la présidence du
sous-sexrétaire d'Etat Schreeder, a élé pri«sc par
l'examen ete Co situation du marclie des effets
ot par ila proposition faite par ides personnalités
dc divers pays ou par leur gouvernement de
convoepier unc conférence .financière interna-
tionale. Lcs décisions ete la Commission per-
manente du change seront publiées iaimé-
d internent.

Les tarifs postaux en Allemagne
Berlin, 30 janvier .

(Wol f f . )  — Afin de mettre tes tarifs cn
rapport avec ccilx.de l'étranger, î'àdminiilration
des postes .1 décidé d'augmenter ites tarifs des
paepiets el tellres <k" valeui* pour l'étrattger . V
partir elu 1er février, te tarif sera ete 8 m*rits
«par franc rie tarif internationaE.

Fermeture de la Bowse de Berlin
Berlin, 30 janvier.

(Wol f f . )  — Le Comité dc la Bourse a décidé
de h-riner la Donne le 31 janvief rt Je» 3, 5 tt
_ février.

L'Espagne au Maroc "*-,
Madrid, 30 janvier.

(Havas.) — Le général haut commandant
ete la zone espagnole au Maroc a conféré aTec
te minislre ele ia gaerre ct te ministre êtes atffar.-
res étrangères sur tes questions se rapportatit à
l'organisation dé cette zor.c.

Le transport par dirigeables
Londres, 30 janvlfr.

(Havas.) — I_a l'ail Mail Gazelle écrit que,
eiane ttes buis commerciaux, quatre grandes
maisons sndustrielles ont formé un syndical
pour l'achat de tous tes dirigeables appartenant
au gouvernement , sauf denx.

Lé prunier service fonctionnera entre la cfeé
est dc l'Angleterre, la Hollande et f» Scaniiii_ -«.«.

Les journaux déclarent aussi qu 'un service
serait orgaa;sé entre I-ondre*. et New-York.

Les dirigeables seraient Cuxue-Uscmè'nt amé-
nagés pour te transport des voyageurs. Il éerait
possible d'obtenir des subventions pour te trans-
port da courriCT.

La situation s'améliore en Catalogne
Barcelone, SO janvier.

(Ilavas.) — La situation «s est assez améliorée.
Hier, le travail a repris il Barcelone. Ln grand
uœnbrc d'ouvriers ites trr-_!sports et des petit -
ateliers travaillent. Dans le reste (te la Cati-.o-
gne, te aoinbre des ouvrière rentrés au travail
trit très étevr.

Fin de la grève des cheminots italiens
Itome, 30 janvier.

(Slefmd.) — La grève des cheminots est ter-
minée. 1.1- travail a repris partout à «partir ete
minuit.

Le recensement allemand
Berlin, 30 janvier.

D'après «ta résultat., provisoires thi recense-
ment ete 1918, Je nombre ttes habitants de Berlin
a augmente eJe S,730,146 ù 3JS0t,233. V y au-
rait à Beriin 2,079,262 femmes «t 1,721,9/3
hommes.

Encore des manifestations
en Belgique

Anvers, 30 janvier.
(Stefani.) — Des miHtaires. auxquefe s'étaient

joints êtes civils, ont parcouru les priocéparle*
artères de la »3ite, cn juamfesîairt coatr.. te faà
e]Ue les cé-ibalaciri* (teiveui servir I» livoiesirt les
mariés i. Lis manifestants ont tancé des coups
ite s«fi.ïts el ont prolére îles huées.

Procès politique
Athèries, 30 janoier.

(Havas.)  — Aujourd'hui a commencé devanl
la. Haute-Cour le prêtées êtes membres de l'an-
cien cabinet .SkouCouiïs.

SUISSE

Du sucre
Brigue, 30 janvier.

Tous ces jours passent à Brigue de nom-
breux wagons ete sucre de Java (suer* de canne)
ci destination lie*, la Suisse.

Calendrier
5tunedf Jf janvier

Saint PlfcBRB Sol» q u e , cou t .-.* mr
Saint l'ierre Nolasqne, modèle dc charité, con-

sacra toule «sa fortunée au rachat des chrétiens
tombés aux mains êtes inf_détes. Il mourut le
jour ete ÏJoEi ete Ton 125G.

Vous avez îe corps fatigué
f a  tile vide d'idfes. Une lasse
d' ovomaltine Wandervoui ren-
dra vos forces physiques et
inteUectudf es,

Insomnie,
Nervosité

sont évitées par l'emploi régulier
des

Tablettes —

Yalériané ̂ Houblon
-- ZYMA -

Entièrement intensives.
jf roduit naturel.

Recommandé p a r  les médecins.
| c-uttr d» 10e tablettes, « rr. eo.

i SB trouvo dans tontes les pharm acies.



(SOCIÉTÉ DIS GARÇONS BOULANGERS
& PATIS3IBR3 DE FRIBOURG

Samedi 31 Janvier 1920, à s - , h, eu toir

GRANDE

SOIRÉE FAMILIÈRE
avtc

sesmi saKrssass
Grand loto Productions

à l'Hôtel du Chamois
¦JW InTitatioa evreUalc.

Souliers américains
Samedi 31 janvier, dernier jour de vente de ce

genre de souliers.
Envols par poate. A cause des approvision-

nements partiels faits aux arsenaux, les sous-
cripteurs par poate sont priés de renouveler par
earte leur demande, en répétant le nombre et la
pointure. bSO

Office commercial et agricole,
9, rue de l'Université, FRIBOURG.

30 wagons de foin
arriveront sons pen

S'in ic rire tout de suite chez H. Morel .
Ballet de Chénens. 978

Morel, Henri, fabrique de caisses,
LENTIGNY

THÉA.TKE DE FRIBOUEG
A la ' demande générale, 2 dernières représentations

JUamaclie I" fi* »r_er  1920
IX>NT*ÊI. PAR LE

THEATRE VAUDOIS
Ea matinée , i 3 heures

LE DRAGON BOUGNET
Comédie nouvelle , en 3 acte», de M. Marius Chamot

En soirée , à g h. 30

Jean-Louis aux frontières
le plus grand succès de rire conçu

Piix des p laee.. : Log3s de face , Fr. 5.- ; Loges de
côté. Fr. 4.— ; Parquet numéroté , Fr. S.— ; Parterre,
Fr. 2.SO; Gilerie da face , 3 fr. ; non numérotées 1 fr.

Billets ft l 'avance chez H. von «lez Weid. magasin
de musique. P 792 F 966

Enchères publiques
La commune de Grand Cormondes

vendra aux enchères publiques, jeudi,
12 février 1920, à 1 heure de l'après-
midi, dans une salle particulière de
l'auberge communale « Zum Sternen »,
un domaine de 30 poses en bloo et
10 poses en pré et champs en par-
celles.

Le domaine se trouve au centre du
village aveo eau en suff isance avec
30 poses de terrain de premier choix
attenant.

Pour de plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M. Ed. FERLER,
conseiller communal où les conditions
de mises sont déposées jusqu'au 5 fé-
vrier 1920.

Cormondes, le 26 janvier 1920.
LE CONSEIL COMMUNAL.

Société des contremaîtres
Nons rappelons à tous nos membres, notre

LOTO
(magnifiques lots), suivi d'une soirée iamilière,
fixée au samedi 31 Janvier, d 8 ' ; heures à notre
local, Brasser ie Peier, I''r étage.

Nous comptons sur la bonne volonté de tous, à
y participer D'-mbreux avec lour3 familles.

Tous fes amis de la société y sont aussi très
cordialement invités. Le comité.

VENTE DE BOIS
MyBmy--^^ff^li^r janvier, A ï  henre

^¦̂ £2. - - ¦ r *'-I , IIBÏ£BS^ publiques dans sa fo-
rêt de la Grangettes, près de la ferme du Haut :
environ 50 tas d'éclaircies et tas dc bronches ct
plusieurs tas do belles perches nettoyées.

Rendez-vous des miseurs à la Grangettes.
Chésopelloz, lo 25 janvier 1920.

Par ordre : E. A., «secrétaire.

J'offre à vendre nn stock de
couvertures ordinaires

neuves (article suisse}, pouvant servir pour lit,
char, bœufs, chevaux, etc , mesurant 120 X 180
cm., à 20 fr. la paire ct 135 X 185 cm., & 25 fr.
la paire. — S'adresser ô Tl. r.nïnnnd-Vill.'i Geor-
gelte-Ln Tour de Pcilz. 987

¦V^ni ___ -TS5é«—f *l
CAFÉ DU COMMERCE

Fribonrg
Reslauralion à toule heure

Fondue
Tous le3 lundis

' — S ù ta aux au f romaeB -
Mercredi et samedi

Bouillon
-:- BONNE CONSOMMATION -:-

Se recommande, 977
Aug. AUDERGON, M isc y.

n___._i_____________________________________________ Bw_a_.__i

mwt II ¦!¦ II ¦»¦

* *̂_"̂ ^̂ ^J-C_"_~̂ !.J.. ~ . A Â^TVX> -̂!C.ÏO.l'_- -^~9^-XJ^~isL^ .̂S ^^^&m

j Agenda des Agriculteurs Fribonrgeois
r - _ . i ; ~ .. ï n . 13. OOLLAtlD

1920
! Prix : 9 tt. 50
L 

^̂^̂^̂  ̂
I> ———En vente aux Librairies Saint-Paul

j FRIBOURQ

ROY&Ii BIOGfc.Ra.PH
Bu 30 janvier au 5 f évr i e r, à 8 1[i heures

Dimanche, matinée à S- 7,. h et 4 yz h t ures

VÉRITABLE PROGRAMME DE FAMILLE
avec l'ecuvre célèbre d'Hector M.11.OT

AUTRES FILMS AU PROGRAMME
Cette semaine relâche au Simplon , la salle étant occupée par une société.

PROCHAINEMENT AU SIMPLON :

l'admirable, le chevaleresque du ci ex dans sa nouvelle eréatlon.

«re**-.' e__. "ik"T*r _f'3'V,*"?<.«"'*\ Dans famille «catholi-FIANCES *», <».

f

^amBsn-m» * Venex faire vos ÏQUfld filld
t03*£-~r%, tohau arantln J«""v ""<_»

¦̂*«| haut* proshalM. honnête est demandée
¦tfciĵ T— -.- .* j^ff r̂ ji Toujour s 

ri -he pour aider au 
ménage.

'i 111 .jij'MHWni|_ JF assortiment de Vio de famille. S'adresser
r***—J*̂  montres pendu H Dansé, boulanger,

AU-ANP-FS. fc__J__ T| les et bijouterie Tramelan. 957RLLlflnw» M.% 4 des prix inté- 
OR mv usants. D _*««*»

CONTRÔLÉ iw IW*"*** Bonne
depu u Kr. ia- | 

fmSa" domest ique
r_-î r /v • f  -r-. ., ~" sérieuse,sachant très bien
Théâtre de Fribourg SS^VSSR. m

Par suite d'un accident d'automobile arrivé i Caroline- 24' ««¦»«».
l'un des principaux acteur», la représentation
annoncée pour ce soir n'aura pns lieu. ,^„,,,| , " .- .

On est prié de -venir BO iaire rembourser les \Jl)Uliûi lv' Vbillets au magasin de musique von der Weid.
————————___________ pour dames et enfant?.

Dame seule dénude AFFUTEUR- r éparaî}£"s' Transforn,a-

DflRÇAŒlÇI? M ACHINISTE r'oule Neuve"'. 
B"* 962

1 fi£llV3vlll*li demande plaee stable -
dans bonne épicerie. Cor- ON DEMANDEde conuanc6, connaissant tilicats à disposition. Plu- " " ""

la cuisine et tous les tra- sieurs années de pratique une .
vaux du jn én-< 6 . Entrée et marié. Entrée it conren. CHS* MPI Ï V J 3 Vtout de suite. Fai.oofIressous chiffres uUiulUJJuilJnu

S'adres-er sous chifTres P"8SFà Publicitas S. A.,
P <_lt F è.P«iblwiU«_ £.__ . , Friliourg. <fiû conne-às _a.nl Vérité service
frlt-oni-g. 803 " et les 2 langues. Entrée,

On demande à acheter date 6 convenir. Bon gage.
._»¦>•*. ->-. ¦¦«___. un Inutile de se présenter
PROUVE . ins de bonnes références.¦ ¦»'*^*' ,"fc" ni_-__A HCIOÔ S'adresser sous P 78t F

un portemonnaie conte- pIUllV i ï , 1 !_ ~. U à Publicitas S. A-, _>_ •
nant nn certain montant. , bourg;. 952

Le r éc l amer  à M«« Payement comptant. 
Stempfel, «Ululez. Indiquer , par éerlt TOP M 4 Ta n H-marquo cl prix , sous clut- UJN DL.'l AM) __

fres P .84 F à Publicilas » r x r r

Bétail 8-A- ' ""**'"• J m™ fflle
_¦ _______.a_____._i !ft_ff I\ "f[\ T5H O (capable pour la cuisine et
A VENDRE Wir TT T'P Ti* <v\ lo ménage dans petite fa-

Pour (auie d'exi-èi de «Ur.tKM;M-M mille (2 personnes). Bons
noXXvendrê uVieurs O» DKMABTDB gage». 

^ 
_ ,.,_. «•

B»*» à » apprentie ^gy^£S
Tout ce bélaii étoile * ¦*r , , ~~ ! " 

fait partie d'un Syndicat Entrée tout de suite ou Ecolo privée demande
noir ct n 'a pus été"conta- P°ur Ic printemps. .
min. 982 «- » B»*h.tr«».T, profess eur
S'adr. à Publicilas S. a.', 6UCC- «c J - ». SIeier , Ho- r

flu«c. sousP2-5 B. **., r,t b0arK. 9^ 
 ̂fa^^

Miel pur ON DEMANDE œsassàà
du pays "*!* v S&ttJSâiS?]

à 6 ff . RO le kg. en bidon 1611118 (16 CliaiDOrâ 
ÎI lh-

l
& net

V
Viv"ble. au p lus vite. Inutile de se ON DEMANDE

2Li£ «SbSS-kcment p %%f "\rj iTrr- mc 1>riTc
«CSWSï 5-™  ̂ IBBK FILLE
Ro .«!••*. ap lDDlI rnr  i» * rlPourg- J / 9
Prei-ven Koré-«. 981 '. W»»» garde» un bébé et

. I TîlrJlTIinIS alder au ménage, pouvant
A 1/1_ lft Illi H loger chez ses parents.

A VENDRE * ™"M 2'.-.*r
2 lits , 2 places , bois dur , nne charrue Brabant , à ,Tlbouz *' 

^°
Mmp let , bas prir. l'état neuf, marque Oit ,

S'adresser sous chiflres N» 0, ainsi qu'un collier » lf «eniKM
P744FàPubi ic i !c rc -- . A . , de vache. 973 Jl I f r N I i r f rFribourc. 921 S'adres.er à France» *!¦ ¦¦¦¦ '¦¦#¦ BBB
I Loui». f. Fols. à l'onsicl. ¦ 

or,,r,r,,r, .______________ 
une SCIERIE sise près

OM lïl)!i.-HKc .... ,_ ,_ ._.„„„_,_, „„ • ., Fribourg, force hydrauli-
u ., _ * • Le? P"s

f
nn

f
s 1"' dé- qllP- Habitation de quatre

A T iOTTRl? 
s,rcntacheterdes chambres et dépendances.i_fV/ KJ LÀMX -| % . .. Electricité , etc. Ancienne

icu appartement de N à 10 r tn lTlPHlAv clientèle. Occasion unique,
chambres, dans une mai- LIUllitilIIGu l'r'x r'° Vl' I i ( ' ' c20;000 fr.
son moderne. j .' ** ""* I S'adresser ù l'Agence

S'adres. à Frlfa ; .:,-.-1 en France, peuvent se I Immobilière A. rr«a>
Billon. CO, rue Dufour , ! renseigner au «far* dn | «ard, rne dea Emnan
Blenae. 885 'Commerre, à Fribourg. 1S8, Fribonrg. Tél . 2.60.

I

ï^ené BRUN8GH WIG 1
Commerce de chevaux

33, R. des Alpes ^J^k// Téléphone 307FRIBOURG f£S2M.
Grand choix de bonnes

juments ragottes des Vosges I
de 3 à 5 ans. — La vents a lieu tous les jours.

S4S8S&d&4S9m>M

¦ w ¦

CONFEDERATION SUISSE

ÉMISSION
Bons de caisse

En vertu de l'arrêté fédéral du 12 décembre 1919, les Chemins de fer fédéraux sont autorisé! à émettre des
bons de caisse pour couvrir leur dette flottante.

«Ces bons de caisse seront créés à 3 et 5 ans et émis aux conditions suivantes :
Intérê t  : 5 J^ % l'an ; coupons semestriels aux l" février et 1er août ; la première échéance au 1er août 1920.
Remboursement : Ces bons de caisse sont remboursables au pair le 1er février 1923 ou le 1er février 1925, au choix

du souscrip t eur , et créés en
Goupurtt de 100 fr., 500 fr., 1000 fr., 5000 fr. et 10,000 fr. de cap ital nominal. "
Domicilss ds payement pour les coupons et le capital : Les coupons et les titres remboursables sont payables sans

frais à la Caisse principale et aux Caisses d'arrondissement des Chemins de 1er fédéraux, à tous les guichets
de la Banque nationale suisse, ainsi qu 'aux caisses des principales banques suisses.

Certificats nominatifs : Ces bons de caisse sont au porteur; la Direction générale des Chemins de fer fédéraux
s'engage à les re cevoir en dépôt dans ses caisses et à délivrer en échange, sans frais, des certificats nominatifs
Toutefois, ces dépôts ne pourront être inférieurs à 1C0O fr. de cap ital nominal.

Prix de vents : Le prix dc vente est fixé à :
99 % ponr les bons de caisse à trois ans, soit remboursables le i ¦¦* février 1928, «t
98 % ponr les bons de caisse à Cinq ant", soit remboursables le 1" février 1925

avec décompte d'intérêts au 1er février 1920.
Rendement : 5 '/i % pour les bons de caisse à trois ans et 6 % p o - « r  les bons de caisse â cinq ans.
Domiciles de vente: Tous les guichets tio lr, Banque nationale suisse ct toutes les banques et malsons de banque suisses
Bulletin de souscription : Les demandes seront servies au fur et à mesuro de leur rentrée.

Bsrnt, le 17 Janvier 1920

graww,'W«ww««-«<«-««««-g™

CONFECTION POUR HOMMES £
GRAND CHOIX 4ËBÈË W .. 1? Ll 1 ;

i§§ tar-Napatily I
Pantalons m§ ¦

18, 20, 25, 30, 35 & 40 fr. H FRIBOUKG

Pantalons grisette If 31, Awe dela gare,34
àFr.12.—;aonWé, Fr._5.— ||jj (à câlô de l'Hôtel Terminus)

Chaussures américaines
„VERA "

4% Molière .  Ecossais W
"©B . Richelieux 

^bk^«_^
é/tikf^sSr Bollines noires ^/ ïw\

* m ^ iin^-vi p*r ^'°ir nos vitrine8 ^ iBiiiy'f

Ik Chaussant exact f Jr
^^^ 

Qualité supérieure \ JE >

Made by ^gj^ N „^Smr' Rice k ffiilchins ^^^-̂ ^.̂ ^̂  ̂ £ÈJM. ¦
Boston, Mass. U.S. A. ^aa^asBfflœS»»^

CHAUSSURES DOSSEKBâCH
Aux Arcades, Fribourg

un DS. :iA-» _)i;

CUlSINiEHE

«bihito
pien recommandées, p r lo
l" mars. Bons gagfs.

S'adresser sous chiDres
P'mFkPutlicùat S. À.,
Fribourg. 9.1

On "demsade. pour lo
1" mars

km kiitiiiu
de campagne, sachant bien
traire . Age : de 25 ii
40 ans. S'adresser à Jean
G A s » B B, fromagerie ,
I.n»ge_nai*on (Dopait
Doubs , France). 0ô3

r S p a g h e t t i , macaroni .
i.ii nii l i- " . , etc. Colis post.
10 kg. Fr. 14. franco.
Belles o ran j  es & citrons
100 pièces, » fr . SO. freo.
Moîganti & C*. I.unao.

5 % % à trois et cinq ans ies Chemins de

Département fédéral des finances
J. ffiUSI

DOMESTIQUE
do eampaen«*, sachant
trairo et connaissant la
culture maraîchère , muni
de bons certificats , d--
«aiandr i l ~ i ' «- 8S8

S'adresser à Publicitas
S. A., Belle, s. P 201 B.

OS TR' .-VVS;

viande de chev«nl
jratche el jumie, à la

Boneherie Ohevallne,
r,. Hena, IK, nu dtt
Vntn . f inn  908

«s sl bllusi
Erii . _ ilF . !iisii!s

Toujours p* choix en
BAGUETTES
bon marché

So recommande ,

F. BOPP
Ameublanient»

UhV.t , l, lwm
Tél.phone 7 63.

A VENDRE
beau domaine de 41 poses, dont 3 poses de forêts.
terre de première qualité, 2 maisons d'habitation,
3 granges, dont 1 à pont, ,4 tcnri''B. remise, por-
cherie jurdin, verger, etc., etc. O «asion fav« rable.

S'adresser à l'Agence Immobilier», A. Frossard,
rue des Epouses, 138, Fribourg. Tél. 2.(50.

DISTRIBUTION
de fruit s dai Midi
à l'auberge de I'I nion. à Oonens

Dimanche let février
INVITATION OOKDIALE

P 730 F 895-128 X.o tennoeler.

FOURRAGES
Agriculteurs, ne vous laissez pos prendre au

dépourvu. Nouvel arrivage de foin, regain, paille,
au prix du jour.

Dépôt aux Pilleltes, ouvert tous les malins.
Se recommande, 967 138

Edouard Bnchler.

ter fédéraux

LUNDI
2 lévrier -m

de li h. matin
à 6 h. soir

m* \m
FRIBOURG

hmim
lïraafe s
SCHMID

Fils
fourreurs

DE

NEUCHATEL
GommaBdes
ïmikïïtim

Réparations
-¦*-

es~ Tarif s
rédwts

Jeune fllle
propre , travailleuse, trou-
verait place dans un p-tit
mt.nage. Vie de famille.
3* . -I .jr : ,  « - i -. n - ï f .

JEUKE FILLE
connaissant la cuisine et
lts travaux dn mfcnago
est demandée par petite
l-iin'ille. Certificats exigés.
Bons gages. Adresser les
offres sous Pi5068Cfti>u-
blicitas S. A., La Chaux-
de-Fonds. 958

ON DEMANDE

une brave iiile
comme bonne atout faire,
pour famille catholiquo â
Lausanne. Bons gages.

Adresser les offres à Pu-
blicitat S. 'A. ,  Lausanne ,
sous chifties P. 29120 I,.

Deux personnes tran-
quilles demandent ù louer

appartement
de trois chambres et dé-
pendances, au soleil.

S'adresser sous chillres
P-mtkPiibUeitiaS.A.,
Fribour'. 972


